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Honore les  cheveux blancs
Sur les bancs des écoles et des églises, dans tous 

les livres où l'on se p réoccupe des .vertus  et des 
beaux sentiments, dans tous les sermons et dis
cours moraux, on apprend  aux pet i ts  comme aux 
grands qu'il faut honorer les cheveux blancs. 

C 'est fort beau... en poésie.
C 'es t fort beau... en théorie.
R espectez  les vieillards ! Honorez les cheveux 

blancs ! A vrai dire, le respect  que l’on montre 
aux vieillards peu t perm ettre  de mesurer la hau
teu r  d 'une civilisation.

Si l 'enfant, si l 'adulte même doivent honorer 
les cheveux blancs e t  si cela perm et d ’évaluer la 
noblesse de leurs sentiments, il en est de même 
p ou r  un régime, pour une société.

Un régime, une société qui honorent les che
veux blancs s 'honorent eux-mêmes. Un régime, 
une société qui s 'avèren t incapables de les hono
re r  se déshonorent.

Cela é tan t  donné, que faut-il penser  de la so
cié té  contemporaine, émanation du régime b ou r
geois e t  capitaliste ?

Bon, dit un impatient, voilà no tre  Paul G raber  
qui enfourche son éternel dada  en s’en p renan t 
au régime bourgeois et au capitalisme. Il voit 
tou t  à travers  ces lunettes-là, Il en  fait une m ala
die.

—  Oui-da, mon ami, je l 'avoue, je vois tout à 
t rave rs  ces lunettes, parce qu’elles sont celles 
d 'une implacable réalité , avec laquelle il faut 
com pter  si on ne veu t pas se fourvoyer. Nous 
sommes pétris, dominés, submergés, façonnés, 
taillés p a r  ce régime qui réglemente, qui dirige, 
qui régit tout,  tout, tout.

Nous sommes plongés dans ce bain, en plein, 
de la tê te  aux pieds, e t  tou te  notre société  l 'est  
aussi. Pas moyen de nous en évader, d ’échappe r  à 
son action.

La misère, les injustices sociales, l ' insécurité 
qui ronge, les violences, les guerres, par fa i te 
ment, tou t cela, résulte  du régime qui est le nô
tre. On ne le dira jamais ni assez souvent,  ni a s 
sez fort, car  c 'est  là une vérité  fondamentale qui 
échappe a presque tous les esprits  façonnés par  
l’habitude.

Je  le dis et le rép è te  souvent.  J e  ne le dis, ni 
ne le répè te  assez souvent,  car  c e t te  vérité  
marche avec une len teu r  désespérante.

Gèla dit, j'en reviens aux vieillards. Est-ce  que 
le régime actuel les respec te  ? Honore-t-il les 
cheveux blancs ? C 'est là une p ierre  de touche 
fort sensible.

Or, il n 'est  pas besoin de longues enquêtes  
pour ê tre  à même de déc larer  hautem ent e t  for
tem ent que la dém ocratie  bourgeoise suisse ne 
le fait point.

Nos vieillards ne sont pas respectés.
Les cheveux blancs ne sont pas honorés.
Le sort des v ieux est un sort douloureux et 

souvent tragique.
Les v ieux travailleurs n 'ont que les pires a n 

goisses pour  sort.
On les tra i te  avec une dureté  qui est la con

dam nation m êm e de tout un régime déjà d u re 
m en t condam né p a r  le phénomène du chômage.

J e  le dis à l'occasion des mesures prises en 1 
Suisse à l 'égard des chômeurs âgés. L 'aumône ; 
qu 'on leur concède, comme si on leur faisait un j 
cadeau  immérité, est de celles dont on peu t  di- j 
rc : C 'est trop peu pour vivre et assez pour ne j  
pas  mourir . j

E t  j 'ajoute que no tre  société n 'a pas même 
l 'excuse d 'ê tre  contra in te  à ce tte  dureté, parce  
qu'elle manque de moyens. Non, nos richesses sont 
telles que si nous voulions, en Suisse, honorer les 
cheveux blancs, respec te r  réellem ent les vieil
lards, en leur faisant un sort digne des p ré c e p 
tes et des vertus  que nous proclamons, nous le 
pourrions.

Inutile de le prêcher,  si notre société donne 
l 'exemple d'un égoïsme e t  d 'une indifférence au s 
si féroces à l 'égard des vieillards.

Elle ne les honore pas, non !
Elle ne les respecte  pas, non !
Aussi se condamne-t-elle elle-même. Elle n 'es t  

qu'une société encore barbare ,  malgré scs riches 
atours qui ne sont en définitive que du clinquant.

E .-Paul GRABER.
   —  — ---------------

L'Afrique m ystérieuse
Un explorateur belge, sé journant au Congo, eut 

un jour ur. tel accès de  mal du pays qu'il pria 
un sorcier indigène de le transporter  en esprit à 
la métropole. Le sorcier consentit et composa un 
breuvage qui eut le don de provoquer 1 é ta t de 
dédoublement voulu. L 'explorateur se trouva su
bitem ent en pleine ville de Bruxelles e t  y vit 
même exécuter certains travaux dont il n 'avait eu 
nulle connaissance, mais qui lui lurent confirmés 
p lus  ta rd  p a r  lettre.

* * »
Un missionnaire, donc l'homme le moins en 

clin à croire  à la puissance des sorciers indigènes, 
était s ta tionné dans  la brousse. Etant tombé m a
lade, il vit tout à coup son boy tomber dans une 
sorte de sommeil cataleptique. Quatre jours plus 
tard, le médecin européen arriva, assurant avoir 
été appelé au chevet du malade par  son boy, 
celui-là même qui ava it  dormi si profondément.

Personne ne put donner une explication à ce 
fait pourtant incontestable et qui se range parmi 
les phénomènes du dédoublement d 'une personne, 
phénomènes que la science com prend aujourd 'hui i 
sous le terme d héautoseopie, ^

L a C h r o n iq u e  d u  V e n d r e d i

LETTRES, ARTS, SCIENCE
Continents submergés
Les résu lta ts  obtenus au cours des dernières 

années, p a r  les t ravaux  des océanographes et 
géologues, ont permis aux savants  de dresser  une 
car te  de la  surface de no tre  globe, comme pro 
bablem ent elle se présen ta it ,  il y a des millions 
d 'années. On y voit des continents et des te rres  
d isparus aujourd 'hui sous les flots des océans.

L 'histoire de ce prince atlantidien, assis sur 
le rivage mexicain et regardant,  les larmes aux  
yeux, dans la  direction  de son pays disparu, doit 
ê t re  rangée parmi les légendes. Elle fera peut- 
ê t re  un  jour la tram e d'un scénario c iném atogra
phique. Mais il n 'y  a pas de fumée sans feu, dit- 
on, et  la légende a certa inem ent un fond de v é 
rité. Les paléo-océanographes se sont rendus 
com pte  en effet qu 'une te r re  allongée, un « pont 
continental » a existé aux temps préhistoriques 
e n t re  la côte occidentale  d 'Afrique et les Antil
les. Le passage de certaines espèces animales 
ne saura it  d'ailleurs se com prendre  autrem ent.

Les sondages méthodiques effectués par  des 
navires  spéciaux, afin de connaître  aussi exac
tem en t que possible le relief sous-marin de 
l’A tlan tique et la na tu re  de son fond, ont prouvé 
l 'ex is tence d 'un « se u i l» ,  vestige de l 'A tlantide 
disparue.

Un au tre  continent, submergé actuellement,  es t 
l 'hypothé tique te rre  de Lemuria, q..i s 'étendait, 
il y  a quelques centa ines de milliers d 'années, 
dans une partie  du bassin de l 'O céan Indien ac
tuel. Là aussi, ce fut une  ce rta ine  paren té  entre  
la faune des Indes et celle du Continent Noir qui 
fit na î t re  la théorie d 'une ancienne communica
tion en tre  les deux continents. C e tte  te r re  d ispa
rue a reçu le nom de « Lemuria », parce  qu'on 
la suppose avoir été le pays d 'origine des ancê
tres des lemures, mar. mifères in term édiaires en 
tre  les insectivores et les singes. La théorie  de 
ce t te  communication a été confirmée p a r  l 'océa
nographie.

Le Pacifique égalem ent recèle  dans ses p ro 

fondeurs une te rre  autrefois émergée. Il nous est 
re la t ivem ent facile de la situer. Certaines parties 
des archipels ne sont rien d 'au tre  que les som
mets de ses montagnes, dépassan t encore les flots 
océaniques.

On sait que le fond du Pacifique est encore en 
mouvement. En  voici un exemple : il y a quelques 
annéesf une expédition  scientifique d 'astronom es 
ava it  choisi l' île « Sarah-Ann » comme base d 'ob 
servation  d 'une éclipse de soleil. Arrivés dans ces 
parages avec tous leurs instruments, les sa 
vants ne pu ren t débarquer  en cons ta tan t  l 'éclipse 
totale.. . de l'île.

Le problèm e de la le rre  de Siouxia appar t ien t  
à la  même catégorie . C e t te  terre , aujourd'hui 
immergée, a dû se trouver, selon les calculs des 
savants, au  large de l i  côte du Kansas, du Ne- 
braska,  du Colorado et de New-Mexico.'  Il y a 
peu t-ê tre  500 millions d'années, vers l 'époque où 
la vie organique appa ru t  sur no tre  globe, l 'A m é
rique du  Nord s'enfonçait lentem ent dans la mer, 
ne laissant subsister que la te r re  Siouxia.

D 'au tres  îles ont appa ru  et disparu par  la sui
te. Siouxia s 'enfonça à son tour, tandis que le 
continent nord-américain  se relevait  à peu près 
dans sa forme actuelle. Les au tres  continents 
aussi ava ient acquis en ces temps un certain équi
libre, sans toutefois ê tre  com plètem ent stables. 
Un très lent mouvement, mesurable cependant,  
se fait encore sentir .

Notre globe, depuis la solidification de sa su r
face et la formation de l 'eau, a subi tou te  une 
série de périodes de glaciation. On a pu préc iser  
les da tes  des 4 dernières qui se sont suivies à 
110,000 ans d 'intervalles environ. Les glaces po 
laires avancen t et reculent périodiquement, sub
m ergeant tan tô t  un continent, tan tô t  en décou
v ran t un autre.

Cependant,  ni notre génération, ni une foule 
de générations ap rès  nous n 'on t à craindre ces 
sortes  de ca tastrophes. Les pulsations de l 'uni
vers sont incommensurablement lentes, com pa
rées  à la durée  de nos misérables petites  exis
tences.- • ......................   V

(Ù si&îoc sd du ta illa
Ma vo isine , p o u r  sa  fê te , ava it reçu  une m agn i

fiq u e  p la n te  d e  p rim evères. E lle  la  m it b ien en  
p lace  a fin  d 'en  illu m in er  to u te  sa  « belle  cham bre  ».

A y a n t d û  se  ren d re  ch ez  sa  fille , e lle  fu t  
absen te  d e u x  jours. E n en tra n t d a n s  sa  « be lle  
cham bre  » ,  elle  je ta  un cri d ’e ffro i : sa  p la n te  é ta it  
la m en ta b le , les feu ille s  se  tra în a ien t la n g o u reu se 
m en t, s 'a ffa issa ien t com m e d e s  loques.

—  O h ! m a belle  p la n te , e lle  est p e rd u e  ! E t d es  
la rm es lu i v in ren t a u x  y e u x .

C ep en d a n t, ne p e rd a n t pas to u t à  fa it le  nord , 
e lle  s 'em p ressa  d e  l'a rroser. Q u e lq u es  h eu res p lu s  
la rd , la  p rim evère  é ta it to u te  p im p a n te .

T o u t proche, un jo l i  p e ti t ca c tu s  n 'a va it pas  
bronché, su p p o r ta n t avec va illance  l'absence  d 'eau , 
fe rm e  d a n s  le s  m a lheurs  com m e d a n s  le s  bonheurs.

N ’y  a -t- il pas, en ce m o n d e  qu e lq u e  peu  fo rcené  
et d é tra q u é , un peu  tro p  d e  p r im evères  e t pas  
assez  de  cactus ?

L es p rem iers, q u a n d  la  v ic to ire  vo le  d ans las  
p lis  de... leu rs  espo irs, so n t to u t g u ille re ts  e t 
braves et m êm e un p eu  bavards. Q u a n d  d es  d é 
fa ite s  su ccèd en t a u x  v ic to ires  —  M u sso lin i Ta  
bien d it  : « O n ne p eu t pas fa ire  la  guerre  en  
n 'a ya n t que d e s  v ic to ires  » —  le s  vo ilà  q u i so n t  
to u t d ’un c o u p  « fla p p is  » e t d ég o n flé s  e t g e i
gnan ts .

V iven t le s  p e ti ts  cac tu s qu i tien n en t bon  m êm e  
q u a n d  on ne le s  arrose pas de  bonnes n o u ve lles .

P rim evères ou cactus, am is lec teu rs  ? Gb.

Oui, oui, lorsque les gros se mettent à manger les 
petits, on ne sait jamais où ça s’arrête. e .  z o l a .

Une vieille cérémonie
Suivant une coutume vieille de huit siècles, le 

25 mars, on a distribué de la farine aux fermiers 
du manoir de T ichborne House. Une fois les sacs 
déchargés dans la cour du manoir e t  bénis, cha
que homme a reçu 4 54 litres de farine; tandis 
que les femmes et les enfants en recevaien t  2 /  
li tres par  tête.

C e t te  coutume remonte au temps où sir Roger 
Tichborne faisait peser  sa  main de fer sur le 
village et le te rr ito ire  soumis à son pouvoir. La 
misère é ta it  grande alors, mais la  châtelaine, 
lady Mabella, s 'occupait  avec dévouem ent des 
malheureux. Or, sur son lit de mort, lady M a
bella supplia son époux de donner  une te rre  
dont la récolte  fournirait du pain aux pauvres. 
Sir Roger T ichborne m it  un flambeau allumé 
dans la main de la m oribonde e t  s 'engagea à 
donner aux m alheureux la surface de te r r e  dont 
sa femme pourra it  faire le tour  av a n t  que ne 
s 'é te igne la torche.

Lady Mabella, trop  faible pour se tenir  de 
bout, tom ba sur les genoux et s 'écria  ; « Si je ne 
peux  pas marcher,  je pourra i ramper. » S 'é tan t  
tra înée  sur les genoux et les mains, elle réussit 
à faire le tour  de 9 hec tares  de terrain, et, avan t 
de rendre  le dern ier  soupir, elle pu t  encore m au
dire le m anoir  de Tichborne au cas où la p ro 
messe ne se ra it  pas observée.

La distribution de pain s'est, depuis, réguliè
rem ent effectuée le 25 mars de chaque année, 
excep té  pen d an t  un demi-siècle. En effet, sir 
Henry  Tichborne cru t  bon de rem placer  la dis
tr ibution en donnant une grosse somme d 'argent 
à  l'église. C 'é ta i t  en 1796. Dès lors, le malheur 
s’acharna sur  la famille : il n'y eu t plus d 'hér i
tier  mâle pour  le t i t re  e t  le domaine ; le seul 
homme, Roger Tichborne, d isparut en mer. Puis 
appa ru t  un imposteur,  qui p ré tend it  ê t re  Roger 
T ichborne ; un procès s'engagea, qui coûta 2 
millions de francs à la famille et  le p ré te n d an t  au 
ti t re  fut débouté.

II fut alors décidé de ré tab lir  l 'ancienne cé ré 
monie de la distribution du pain.

La situation en Grèce 
après la prise d ’Athènes

Légende :

des1. Surface noire : territoire 
Etats du pacte tripartite.

2. Occupé en Grèce par les trou
pes allemandes.

3. Occupé en Grèce et en Yougo
slavie du Sud par les troupes 
italiennes.

4. Occupé en Grèce et en Yougo
slavie du Sud par les troupes 
bulgares et allemandes.

5. Territoires sous autorité du 
gouvernem ent grec.

6 Turquie (Etat non belligérant).
Les flèches noires montrent la 

direction de l'offensive allemande, 
les flèches blanches (vides) indi
quent la direction de l’offensive 
italienne. Les pointes des flèches 
marquent les positions atteintes  
par les Allem ands et les Italiens 
le 28 avril 1941.
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La vie rom ande
V A U D

Au cours du mois de février, l'Eglise nationale 
vaudoise a mené une ardente campagne en faveur 
de la vie d e  famille.

Des pasteurs, des avocats, des journalistes, des 
pédagogues ont parcouru  le canton e t  donné en
viron 600 conférences destinées à faire com pren
dre « la nécessité d 'un  redressement m oral et 
spirituel ».

Tous les moyens de propagande ont été util i
sés : presse, radio, affiches, cartes postales, bro
chures, livres, clichés, films, et, naturellement, les 
prédications.

Dans une réunion tenue récemment, à laquelle 
assistaient MM. les conseillers d 'E ta t  Perre t  et 
Vodoz, il a été décidé de poursuivre l’action en
treprise non seulement dans le domaine moral et 
spirituel,  mais aussi sur le terrain  social et  légis
latif. *

C'est une excellente idée, car le problème de la 
vie de famille n 'est pas uniquement d 'ordre moral 
et spirituel ; il est d 'ordre économique et matériel 
aussi ; il es t social.

La question de l 'éducation de la jeunesse a été 
examinée attentivement, ainsi que celle du divorce. 
Le nombre des divorces croît, dans le canton de 
Vaud, d 'une façon inquiétante depuis une dizaine 
d'années. En 1938, on com ptait 332 divorces dans 
le canton, dont 186 à Lausanne. C’est beaucoup, 
aux dires des conseils de paroisse et des pasteurs. 
Sans doute. Mais tout est relatif e t quand on son
ge aux conditions d 'ex is tence de la p lupart  des 
ménages d 'au jourd’hui, on doit reconnaître  que la 
p laie du divorce pourra it  être plus grave.

Du reste, croit-on sérieusem ent qu'en réduisant 
le nombre des divorces par  un renforcement des 
obstacles législatifs, on aura trouvé un remède 
efficace pour la restauration de la vie de famille,, 
oui est le problème essentiel à résoudre ? Evi
dem ment pas.

Ce qui importe, à notre avis, ce n 'est pas tant 
le nombre des divorces figurant dans les s ta tis t i
ques officielles, mais bien p lu tô t  celui dés mé
nages où règne un véritable esprit  de famille, 
esprit  qui a besoin pour s 'épanouir d 'une atm os
phère de paix et de sécurité.

Or, l ’époque de bouleversement mondial aue 
nous traversons, génératrice de misères morales 
et matérielles, n est guère propice, il faut le r e 
connaître ,  à un renforcem ent du lien familial.

Est-ce à d ire  qu'il faille abandonner tout espoir 
de remonter le courant et de restaurer  la vie de 
famille que l'on prétend, avec quelque exagéra
tion, menacée dans ses fondements ? Que non pas. 
Mais il nous p a ra i t  nécessaire, afin de redonner 
aux individus le sens de la responsabilité fami
liale, de développer dans  toutes les classes de 
la société l 'esprit de solidarité et de discipliner 
par  la volonté les sentiments égoïstes qui, pareils  
au ver dans le fruit, détruisent les familles comme 
les sociétés.

Ces vérités élémentaires sont indiquées ici à 
titre de simple, rappel pour ceux qui, sans les 
ignore», n en tiennent r a s  suffisamment compte 
dans I examen des problèmes concernant la fa
mille et cherchent volontiers... midi à  quatorze 
heures afin de  trouver des solutions pourtant 
simotes à  concevoir, sinon à  réaliser.

Nous reconnaissons volontiers que le nrobUme 
de la famille est délicat et complexe. Toutefois, 
si la société organisée voulait bien s'engager réso
lument dans la voix du progrès social et de l 'amé
lioration des. conditions d'existence, si les classes 
privilégiées se décidaient enfin à nrêcher d 'exem
ple, si chacun, en un mot. agissait en altruiste et 
non en égoïste et consentait à faire les sacrifices 
nécessaires sur l 'autel de la  so lidarité  et  d e  l'en-
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tr 'a ide , la  so lu tion  du problèm e de la  fam ille en 
se ra it grandem ent facilitée.

N otons avec sa tisfaction  que l'E glise a décidé 
de p ren d re  position  en faveur des alloca tions 
fam iliales et de 1 assurance-vieillesse et souhai
tons que ses efforts, conjugués avec ceux des p a r 
tisans d e  tou jou rs de ces indispensables œ uvres 
sociales, soient b ien tô t couronnés de succès.

S ouhaitons aussi que l’Eglise, dont l'au to rité  
m orale est g rande en ce pays, co llabore à  la  lu tte, 
âp re  et ingrate , que m ènent les m ilieux ouvriers 
avec courage e t persévérance p o u r que chacun 
so it assuré d ’un minimum d 'ex istence décent e t 
non sim plem ent vital ou anim al !

*
S: *

La m isère existe, hélas, même à Lausanne, où 
p o u rtan t les œ uvres de charité  publiques e t p r i
vées ne m anquent pas.

E lle  n 'est p a s  près de d ispara ître , su rto u t en 
ces tem ps de crise e t de guerre.

M algré l'insuffisance de leurs m oyens e t d e  leu r 
action, les œ uvres d 'en tr 'a id e  ap p o rten t aux in d i
gents e t aux déshérités un peu de soulagem ent. 
E lles  m ériten t donc d 'ê tre  soutenues, ta n t que la 
société d ite  organisée et civilisée n 'a u ra  p as  réussi 
à faire d isp a ra ître  de son sein le paupérism e.

P arm i ces œ uvres, signalons le V estiaire  cen
tra l p o u r les indigents qui s 'est ouvert le 5 m ars 
aux G aleries d u  Commerce, à Lausanne.

Il ex is ta it au p a rav an t p lusieurs v estia ires pour 
indigents, dans la cap ita le  vaudoise. On a estim é, 
avec raison, qu 'un  vestia ire  cen tral ren d ra it de 
m eilleu rs services aux indigents e t faciliterait, 
to u t en l'am élioran t, l'ac tiv ité  de l'œ uvre.

Le vestia ire  cen tra l est ouvert l’après-m idi, d e \  
14 à 17 heures, le lundi pour les hommes, le 
m ard i e t le jeudi pour les femmes e t les p e tits  
enfants, le m ercred i et le sam edi pour les écoliers, 
le vendredi p o u r les Suisses rapa triés.

C ette  œ uvre nouvelle groupe le D ispensaire 
an tituberculeux, « P ro  Juv en tu te  », le  Service 
d hygiène de la ville de Lausanne, les Infirm ières 
scolaires, l'E n tr 'a id e  aux chôm eurs non manuels, 
les Sam aritaines, le Service des Suisses rapa triés, 
l'U nion des m obilisés, le B ureau cen tra l d 'assis
tance, l'E n tr 'a id e  p a trio tiq u e  féminine.

Les besoins sont grands, on s'en doute ; aussi, 
le V estiaire cen tra l fait-il un p ressan t appel à 
la  générosité du public.

Les dons en a rgen t et en vê tem en ts  se ro n t 
les bienvenus au No 92 des G aleries du Com 
m erce. Le com pte de chèques du V estiaire  cen tra l 
e s t :  II. 9119. a.
■----------------------------------------------  m  ♦  —  ------------------------ -

A utour du conflit
Constitution d'un gouvernement à Athènes

B ucarest, 30 avril. (DNB.)
Le poste de rad io  d 'A thènes a annoncé m ardi 

so ir la  constitu tion  d 'un  nouveau gouvernem ent 
g rec sous la p résidence du général T sclakoglou. 
Celui-ci, com me l'annonce R adio-A thènes, a 
ad ressé  un appel au peup le grec, d isan t no tam 
m ent :

« A près l'o ccupation  d 'A th èn es p a r  les A lle
m ands, ap rès la  fu ite  des A nglais e t ap rès que 
le roi a it qu itté  le  pays, on ne p eu t plus p a rle r  
de poursu iv re  la guerre. Le peup le  grec do it vo ir 
les faits te ls qu ’ils sont. Nous avons besoin  d 'un  
gouvernem ent fo rt e t au to rita ire . C 'es t pou r cela 
que je me suis décidé à constitue r le nouveau 
gouvernem ent d 'acco rd  avec les généraux  de 
l 'a rm ée  grecque. Ce gouvernem ent s 'appu ie  sur 
la  vo lonté du peup le hellénique. Le b u t du gou
v ern em en t es t de donner la  sécu rité  au peup le 
g rec e t à la  G rèce. C hacun de vous s 'effo rcera  
d 'a id e r le gouvernem ent p a r  sa loyauté, qui lui- 
m êm e s'efforce de to u t son pouvoir à faire 
d isp a ra ître  les lou rdes charges que la  guerre  a 
causées. Les m êm es raisons qui m 'on t co n tra in t 
à  vous donner l'o rd re  de déposer les arm es quand 
je com batta is  avec vous e t que je vis que la  
lu tte  é ta it sans issue, m 'obligen t e t m 'in c iten t à 
vous in v ite r à me su iv re  p o u r reco n stru ire  n o tre  
chère  p a trie  e t pou r év ite r  une nouvelle effusion 
de sang. D ans l 'in té rê t du peup le  m êm e, nous 
voulons faire en so rte  que la  G rèce rev iv e  e t que 
du trav a il e t la  paix  so ien t assu rés au peup le  
grec. J e  com pte su r le p a trio tism e de chacun de 
vous. »

RÉSUMÉ DES INFORMATIONS
du jeudi 1er mal

Les forces allem andes son t a rrivées dans les 
po rts  du Péloponèse.

— Selon une information de Londres, le 80 % 
des forces britanniques en Grèce ont été éva
cuées. L’équipement de combat a été sauvé. Par 
contre, l'équipement lourd a dû être abandon
né. On ne donne pas d'indication à Londres sur 
la destination des troupes évacuées.

— On d éc la re  à  L ondres que la  défense dans 
le M oyen-O rien t se ra  g randem en t fac ilitée p ar 
l’appo rt du m a té rie l am éricain  dans les p o rts  de 
la  M er Rouge,

— Le président Roosevelt a demandé à la 
Commission maritime des Etats-Unis de s’assu
rer le service de 2 millions de tonnes de navires 
pour l'aide maximum aux démocraties.

— M. Churchill a déclaré aux Commnes que 
la campagne de Grèce a coûté 3,000 tués et 
12,000 prisonniers ou disparus.

—  Le gouvernem ent g rec a  ad re ssé  un e  le ttre  
au gouvernem ent anglais pou r le  rem erc ie r de 
l'a ide ap p o rté e  à la  G rèce  e t d éc la re  que le r e 
tra i t  du corps b ritan n iq u e  a  é té  effec tué  à  la  
dem ande m êm e du gouvernem ent d fA thènes 
lo rsqu 'il s 'a v é ra  que la résis tan ce  d ev en a it im 
possible.

—  L 'av ia tion  du R eich  a bom bardé le p o rt 
anglais de P lym outh  p en d a n t que des form ations 
d e  la  R A F  on t effectué des ra id s  sur le n o rd  de 
l'A llem agne e t d an s  les faubourgs de Berlin.

Nouvelles suisses
Contre le renchérissement

La M unicipalité de W in te rtb o u r p ropose au 
Conseil oommunal de supp rim er la  baisse des sa 
la ires  avec e ffe t ré tro ac tif  au  1er avril 1941 pou r 
to u t le personnel com m unal e t de p ay e r  les t r a i
tem ents, les sa la ire s  e t les indem nités d 'ap rè s  
le  règ lem en t des sa la ires de 1930.

Le marché noir de la benzine
La deuxièm e com m ission péna le  du D ép arte 

m ent fédéral de l'économ ie publique a  prononcé 
une am ende de 4,000 francs con tre  le d irec teu r 
d 'une grande firm e zurichoise, pou r avoir rem is 
de la  benzine sans tim bres de rationnem ent, pour 
n 'av o ir  p as  tenu de reg istre  su r la  consom m ation 
de la  benzine e t pour avoir fait une réserve p e r 
sonnelle de 15,000 litre s  de benzine. C ette en tre
p rise  ava it m is à la  d isposition  d 'autom obiles 
qu 'elle  avait louées de la  benzine sans bons de 
rép artitio n . P our s 'oc troyer une réserve de ben 
zine personnelle , le d irec teu r ava it endom m agé 
les appareils  de m esure du réservo ir. U ne femme, 
qui é ta it fondée de pouvoir de ce tte  firme, a été 
condam née à une am ende de 3,000 francs. Le p ro 
p rié ta ire  d 'un  p e tit garage qui vend it sur le  m ar
ché noir 1,000 litres de benzine a é té  condam né 
à une am ende d e  1,200 francs.

Le prix du pain frais
Des am endes s 'é levant ju squ 'à  500 francs ont 

été p rononcées con tre  des boulangers qui avaient 
vendu p o u r la  prem ière fois, en p e tite  quantité , 
du p a in  frais. Des bouchers p a ie ro n t des am endes 
de 20 à 100 francs p o u r avoir en fre in t des d is
positions su r la  vente de la  graisse.

«
Rationnement du lard gras

La nouvelle o rdonnance su r le rationnem ent 
du la rd  gras salé e t fumé p rév o it égalem ent que 
la  viande en tre la rd ée  ne d o it ê tre  vendue que 
contre rem ise des titre s  de rationnem ent co rres
pondan t au la rd  em ployé pou r en tre la rd e r.

L 'O ffice fédéa l de guerre p o u r l'a lim en tation  
a p ris  encore une au tre  ordonnance sur le  con
tingentem ent d e s  abatages de porcs. P en d an t le 
m ois de mai, les boucheries e t charcu teries d e 
v ron t rédu ire  leu rs  abatages de porcs à la  m oitié.

Hausse sur l'essence
Le Service fédéra l du  contrô le  des p rix  com m u

nique :
« Le p rix  de l'essence à  la  colonne d is tribu trice

es t p o r té  à  fr. 1.05 le  litre , dès le 1er m ai 1941 
à  0 h. S im ultaném ent, les au tres com bustibles 
liquides, les hu iles de chauffage, l'hu ile  D iesel, 
le w hite-sp irit, ainsi que le pétro le  e t l'essence 
légère roum aine sub issen t un renchérissem ent, »

Deux rédacteurs d’« Actuaüs » démissionnent
Eugène R im li e t M ax Baxthell annoncent dans 

une déc la ra tio n  com m une qu’ils q u itten t la  rédac
tion  du  jo u rn a l « A c tu aü s  », en ra ison  de l'enga- 
gam ent d un nouveau rédac teu r pa tro n n é  p a r  le 
p résid en t du  journal. D ans leu r le ttre  d e  dém is
sion, ils re lèven t en tre  au tre s  q u 'ils  p ro tes tè ren t 
con tre  la  positio n  d e  ce nouveau réd ac teu r p a r  
rap p o rt au  journal, es tim an t qu 'il e s t absolum ent 
in to lérab le  p o u r la  p resse  suisse, à  l'heure  ac tu e l
le, d 'occuper dans des fonctions de p rem ier p lan  
des personnages liés à  un  service d 'in fo rm ation  
é tranger e t qui voyagent m unis de deux p asse 
ports.

Tués par le train
U n em ployé de la  ligne B em e-Lôtschberg-Sim - 

p lon, M. Joh an n  Roth, 51 ans, a é té  a tte in t, en 
gare d e  G oppenstein, p a r  un  tra in  de m archand i
ses e t fu t tué. M. R oth  é ta it m arié  e t  p è re  de 
tro is  enfants.

—  M ercredi soir, à 22 h. 30, M. G o ttfried  Zaugg, 
de M ûri, âgé de 63 ans, m a ître -serru rie r, a été 
happé p a r  le tra in , à la  T horackerstrasse , en tre  
M ûri et G üm lingen, e t  tué su r le coup. L 'acc iden t 
est dû  à  l'obscurcissem ent.

Un drame à Zurich
Le nom m é W ilhelm  Fellm ann, agen t S ecuritas, 

à  Zurich, âgé de 33 ans, ava it donné ren d ez- 
vous à  son am ie, P au line  N eeser, 28 ans, v en 
deuse, à O erlikon, avec  qui il se ren d it vers  le 
dom icile de c e tte  d ern iè re , lo rsqu 'une d ispu te 
é c la ta  en tre  eux  dans le  co rrid o r de la  m aison. 
F ellm ann tira  su r son am ie un coup de feu qui 
l 'a tte ig n it à  l 'œ il e t  la tu a  su r le  coup. Fellm ann 
se  re n d it alo rs dans la  cave de l'im m euble, ferm a 
la  p o r te  d e rr iè re  lu i e t  se t ira  une balle dans la  
tem pe. Il fu t tra n sp o rté  à  l'h ô p ita l dans un é ta t 
trè s  grave. O n ignore to u t des m otifs qui l'o n t 
poussé  à com m ettre  c e t ac te .

Etrange accident mortel
D eux chevaux  qu 'un  jeune hom m e de 20 ans, 

E rw in  H epp, m enait à l'ab reuvo ir, s 'em ballè ren t 
à  G âchlingen (Schaffhouse). V oulan t les a rrê te r, 
H epp  fit une chu te  e t fu t éc rasé  p a r  l'un  des . 
chevaux  qui é ta it  tom bé égalem ent. La m ort a ' 
é té  instan tanée .

Tombé d'un toit
A  Riedholz, p rès  Soleure, M, O scar Stam pfli, 

couvreur, m arié, âgé de 53 ans, est tom bé du 
to it d 'une m aison et s 'e s t frac tu re  le crâne, Il est 
m ort peu de tem ps après.

Issue mortelle
A. F ribourg , M. P ie rre  P e rria rd . m archand  de 

bétail, âgé de 56 ans, qui ava it fa it une chute à 
vél-o, es t décédé à l'H ôp ita l cantonal, des suites 
d 'une fracture du crâne.

Attention à l’heure d’été
D ans la  nu it du  4 au 5 m ai 1941 au ra  lieu, 

en  même tem ps que le changem ent d 'hora ire , l ’in 
tro d u ctio n  de l'heure d 'é té  ; le 5 m ai à  1 h. les 
a iguilles des horloges de9 gares se ron t m ises à 
2 h, P ou r év iter d e  gros re ta rd s , l'h o ra ire  des 
tra in s  ci-après se ra  exceptionnellem ent m odifié 
ce tte  nu it-là  :

Le tra in  No 1, q u ittan t norm alem ent Genève à
I h. 15, c ircu lera  jusqu 'à  L ausanne avec une heure 
d 'avance : G enève dép. 0 h. 15.

Le « S im plon-O rien t-E xpress » (tra in  S. 0 .) ,  qui 
p a r t  ac tue llem ent de T rieste , observera encore 
p en d an t la  nu it de tran s itio n  son ancien horaire, 
savoir : Sion dép. 23 h. 27 au lieu de 0 h. 31.

L'obscurcissement à 23 heures
Le com m andem ent de l’arm ée com m unique :
« D 'en ten te avec le Conseil fédéra l, le général 

a  décidé que le début d e  l'obscurcissem ent se ra it 
rep o rté  d 'une heure, à  p a r ti r  de l 'en trée  en vi
gueur de l'h eu re  d 'été .

E n  conséquence, à d a te r  du  lundi 5 m ai 1941 
e t jusqu’à  nouvel o rdre , le d éb u t de l'obscurcis
sem ent se ra  fixé à  23 heures, au lieu d e  22 heures.
II p ren d ra  fin à 5 heures com me jusqu 'ici. »

La Manifestation du Premier Mai
A Berne

Le P a rti socialiste  e t les syndicats de la  v ille  
de Berne ont organisé à  l’occasion du Prem ier 
M ai une m anifesta tion  publique qui se d éro u la  sur 
la  P lace fédérale e t qui fu t p récédée du  cortège 
trad itionnel. A u cours de la  m anifesta tion , le 
conseiller national Sam uel B raw and, d e  G rindel- 
w ald , prononça le d iscours de circonstance. A près 
avoir affirm é la fidélité de la  c lasse  ouvrière e n 
vers le pays, l'o ra teu r d éc la ra  que le d rapeau  
rouge é ta it le symbole de la  p a ix  en tre  les peu 
p les. L a ^m anifestation se te rm ina p a r  l 'In te rn a
tionale, jouée p a r  les m usiques ouvrières.

A Zurich
La m anifesta tion  d u  P rem ier M ai o rganisée p a r  le 

C artel des synd icats e t le P a rti soc ia lis te  de la  
v ille  d e  Zurich a  é té  favorisée p a r  le  beau  tem ps. 
A u com m encem ent de l'après-m idi, u n  cortège 
s 'e s t avancé d ’A ussersih l vers le  cen tre  de la  ville. 
Des affiches p o rta ien t d e s  inscriptions en faveur 
de  l ’accep ta tion  de la  lo i can tonale sur l'assurance 
vieillesse, de l 'ad a p ta tio n  des sa la ires  au prix  de 
la  vie, de l'augm entation  de l'indem nité  de sa la ire  
aux  cé liba ta ires. Le passage du  cortège a  d u ré  
25 m inutes. U ne m an ifesta tion  publique s 'est en
su ite  dérou lée sur la  p lace  du M ünster. D es d is
cours ont é té  p rononcés en ita lien  p a r  A. G aspa- 
rin i, de Lugano, e t en  a llem and  p a r  M ax W eber, 
conseiller national de Zurich.

Au Tessfn
Le P a r ti socialiste  a  célébré h ie r la  fête du  

trava il dans les p rincipales localités du Tessin, 
notam m ent à  Lugano, à B ellinzone e t  à  L ocam o. 
Des d iscours de circonstance on t é té  prononcés. 
C ette  année, la  célébration  du  P rem ier M ai n ’a 
pas a tte in t l'im portance d e s  années précédentes, 
car aucun cortège n 'a  é té  organisé, p a r  su ite  de 
la  m obilisation.

A Bâte
A  l'occasion du P rem ier Mai, qui es t jou r férié 

légal à Bâle, tous les bâtim en ts publics avaien t 
pavoisé h ier au x  cou leurs can tona les e t fédérales. 
Le P a rti socialiste, qui ava it renoncé au  cortège 
trad itionnel, ava it o rganisé sa  fête du  P rem ier 
M ai dans la  g rande sa lle  de la  M aison du P euple. 
Des allocu tions fu ren t p rononcées p a r  les cam a
rad es M iville, p résid en t du T ribunal, e t Wenk, 
conseiller d 'E ta t. D es m an ifesta tions sportives 
eu ren t lieu d an s  l'après-m idi, sous le s auspices 
des soc iétés ouvrières de cu ltu re  physique.

A Genève
L a journée du P rem ier M ai a  é té  m arquée, a  

Genève, p a r  deux  réunions qui se  sont tenues 
dans la  soirée, l'une des socialistes d e  G enève, 
où p rire n t la  p a ro le  le  p ro fesseur A n d ré  O ltra - 
m are  e t le  conseiller naional P au l G raber, e t 
l 'a u tre  du P a r ti socialiste  genevois, où  se firent 
en ten d re  MM. E h rle r e t Léon Nicole,

N O TR E R A D IO -B ULLETIN
Vous entendrez aujourd'hui:
Sottens : 7.15, informations. 11 h., concert. 12.30, 

concert. 12.45, inform. 12.55, conc. 17 h., concert Bach, 
18.15, jazz. 18.55, valses. 19.15, inform. 19.25, micro- 
magazine. 20 h., chansons. 20.15, mus. légère. 21.45, 
informations.

Beromunster : 7 h., informât. 11 h., émiss. comm. 
12.30, inform, 12.40, disques. 13.15, mus. française. 

18 h., pour les enfants. 19 h., inform. 19.10, chants. 
19.55, ballets. 20.15, pièce. 21 h., conc. 21.45, inform.

Etranger : 14.15, France : chansons. 16.15, Italie : 
concert. 17.30, France : émiss. litt. et mus. 19.30, Bu
dapest : opéra. 20.30, Rome : conc. 21 h., Naples : mu
sique légère. 21.20, Stockholm : musique variée.

Vous entendrez demain :
S ottens: 7.15, inform. 11 h., mosaïque helvétique.

12.30, mus. pop. 12.45, inform 12.55, valses. 13 hw 
sports. 13.10, disq. 15 h., caus. pédag. 15.20, soli de 
hautbois, 15.30, clavecin. 15.50, mus. de danse. 16.45, 
pour les malades. 17 h., valses. 18.05, pour les petits. 
18.40, enquêtes, par Squibbs. 19.15, inform

Berom unster: 7 h., inform. 11 h., émiss. comm
12.30, inform. 12.40, rad. orch. 13.15, la semaine au 
Palais. 13.30, accordéon. 14.10, orgue de cinéma. 15 h., 
cithare. 16 h., émiss. litt. et music. 19 h., inform.

E tranger: 12.45, F rance: orch, 17.15, Allemagne: 
1 conc. 18.50, Budapest : piano.
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LE PARI I M P R U D E N T
P a r  M A G A L I

(Sui te )
—  Mais puisque je vous dis, Hugues, que j'ai 

p ou r m ission de lui tro u v er sa  fem m e ! E cou
tez p lu tô t :

« J 'a i  h o rre u r des jeunes filles m odernes ! Je  
vous charge, m a ch è re  e t bonne tan te , de m e 
dén icher dans vos m ontagnes une jeune fille de 
bonne famille, é levée dans les p rincipes d 'au 
trefois... Une jeune fille qui n e  soit ni bacheliè 
re, ni cham pion de tennis ou d 'a u tre  chose j 
qui ne sache pas conduire une au to  e t qui ignore 
les danses nègres. J e  p réfère  qu 'elle  so it jolie, 
ca r je n 'a im e p as  avoir d ev a n t moi un visage 
ingrat ou un  corps im parfa it. J e  la  veux  pauvre , 
afin qu 'elle  m e doive to u t ! J e  souha ite  su rto u t 
que vous lui exp liqu iez c la irem en t que je ne 
suis point rom anesque, que je me m arie  un ique
m en t pour avoir une com pagne capab le  de ten ir 
m a m aison e t de recevo ir m es am is. Ceci posé, 
je tiendrai à honneur qu 'e lle  ne soit pas m a l
h eu reuse  auprès de moi e t vous savez que je 
ne faillis jamais à mes engagem ents ! »

—  Eh bien, te rm ina M m . d 'Irrig -y e n , en re le 
van t sur la g rande figure osseuse de son m ari 
un  œ il bleu triom phant, ne son t-ce  p as  là des 
opinions et des désirs raisonnables ?...

— Hum !... ém it le m arquis, m al convaincu. Je  
me dem ande quelle ta re n tu le  a  p iqué mon n e 
veu. C ela lu i ressem ble si peu.,,

« P a r  exem ple, je m e dem ande b ien  où, vous 
tro u v erez  le spécim en qu 'il réc lam e ? C 'est une 
espèce périm ée qui ne se  trouve  plus guère, m ê
m e dans nos pays recu lés. U ne jeune fille p a u 
vre, jolie e t sage, qui envisage le  m ariage com me 
un devoir... A u surplus, e lle  assom m era T h ie rry  
au bou t d 'u n  mois e t ce la  fin ira m al ! M a chère, 
je cro is que vous feriez m ieux  de ne p a s  vous en  
m êler !

La m arquise su rsau ta  e t reg a rd a  son époux  
d 'un  a ir de blâm e :

—  Q ue je m anque c e tte  occasion d 'ê tre  u tile  
à  ce p e tit  ?...

—  Eh 1 ma bonne, ce « p e tit » au ra  b ie n tô t 
tre n te  an s  !

—  R aison  de p lus pou r ne pas  le  la isser s 'e n 
canailler dans son P aris  pern ic ieux  e t pou r m e t
tre  au p rès  de lui un frein...

— Un frein  ?... V ous appelez  cela un frein ! 
M ais vous ne voyez donc p as que c 'e s t justem ent 
ce qu 'il red o u te  ?... Il n 'a c c e p te ra  aucune con
tra in te  !

Le sourire  sp iritue l rem on ta  des fo ssettes vers 
les y eux  si jeunes encore de M me d 'Irrigoyen  :

— P as si sûr que ça !... L 'hom m e p ropose et... 
la  femm e dispose... F aites-m oi confiance, mon 
bel am i ! J e  vous dis que je vais tro u v er à T h ie r
ry  une femm e qui, sans q u ’il s 'en  doute, le m ène
ra  p a r  le bout du nez ! T enez, que penseriez-vous 
d e  ma filleule, la  p e tite  B ichendaritz  ?

—  M aïe ?... p ro fé ra  le m arquis avec  é to n n e
ment.

—  E lle-m êm e ! E lle e s t jolie, pauv re  e t bien 
élevée. Vous pensez b ien  que ce pauv re  G abriel, 
avec to u te  sa n ichée d 'en fan ts , n 'a  pas pu m et
tre  beaucoup  d 'a rg en t d e  côté. M aïe est ch a r
m ante. E lle convien t to u t à  fait à  un  garçon 
pom m e T h ie rry  ! .

« M ais, j'y  pense... Ils se connaissen t ! Ils ont 
joué ici é ta n t gosses... Oh! je vous acco rde qu 'il y 
a longtem ps ! M ais les souven irs d 'en fance ne 
p o u rro n t q u 'é ta y e r  jolim ent leu r bonheur. C 'est 
d it !... D em ain je p a r tira i pou r E tze , consu lter le 
d o c teu r B ichendaritz  e t sa  femm e. J 'a i  idée que 
M aïe accep te ra ...

E lle  se  le v a it avec  v ivacité , re je ta n t le  trico t 
que ses m ains agiles av a ien t in te rrom pu  quel
ques in s tan ts  p lus tô t, à  l 'a rr iv ée  du courrier.

La voix  grave de son m ari l'im m obilisa soudain:
—  A m élie, avez-vous pensé à  to u te  la  respon

sab ilité  que vous encou rrez  ? M aïe est une p e 
tite  fille ten d re  e t sensible... e t  T h ie rry  a  beau
coup changé depu is qu 'il s 'e s t éloigné de nous. 
Ses succès l'o n t grisé. Il e s t devenu  orgueilleux, 
p e u t-ê tre  dur... Enfin, il m ène une vie très  d iffé
ren te  de la  nô tre ... E tes-vous oerta ine que M aïe 
n 'a it pas à en souffrir ?

Ces paro les p a ru re n t im pressionner la  v ieille 
dam e. Le sou rire  trem b la  e t s 'e ffaça  quelques se
condes su r les tra its  fins si harm onieusem ent pas- 
tellisés... La m arqu ise m éd ita it, sous le  reg a rd  
profond qui l 'in te rro g ea it. E t puis, elle re le v a  le  
m enton d 'un  a ir  crâne, to u te  sa  gaîté  rev en u e  :

— M on ami, M aïe est m a filleule. J e  la  con
nais. J e  connais son cœ ur... e t je connais aussi 
celui de T h ierry , s'il l'ignore ! E t je sais encore, 
trè s  cher, que ces d eu x  cœ u rs sont parfa item en t 
faits pou r se com prendre  !

« A ussi, n 'ayez  pas d 'inqu ié tude  e t faisons con
fiance à n o tre  p e tite  am ie. E lle est femme... D e
puis quand une femm e n 'a rriv e ra it-e lle  pas à ses 
fins.,, su rto u t quand il s 'ag it d 'am our et de sen
tim ent ?

E t la  p e tite  m arquise éc la ta  d 'un  r ire  frais qui, 
à  l’o reille enchan tée  du  m arquis, ressusc ita  aus
s itô t se s  v ing t ans.

III
— M adem oiselle, ce  son t encore des fleurs 

p o u r vous 1 M a foi, je ne sais plus où les m e t
tre . Les a u tre s  n e  son t pas  fanées...

M aïe, qui g u e tta it le  facteur, é ta it déjà  dans 
la  sa lle basse,

—  D onne, d it-e lle , en tendan t la  m ain vers  la  
longue b o îte  don t le  pap ier glaoé p o r te  la  m ar
que d e  l'u n  des plus fam eux fleu ristes d e  B iar
ritz .

—  Oh ! elles ne s’envo leron t pas, rem arq u e  
iron iquem ent la  B asquaise, en  h o ch an t sa tê te  
rav in ée  que surm onte le to u t p e tit  bonnet noir 
d es  fem m es du pays.

—  Ecoute, A ugustine...
— Ouais I vous allez en co re  fourn ir une ex

cuse ! T out de m êm e, vous ne m 'em pêcherez p as 
de trouver ex tra o rd in a ire  ce fiancé qui envoie 
des fleurs tous les jours e t qu 'on  n e  vo it ja
mais ! Les gars d 'ic i n 'a c h è te n t po in t ta n t de bou
quets mais, au  moins, ils v iennen t fa ire  leu r cour I 
A  quoi ça se r t  donc les fiançailles ?...

M aïe re ti ra it  av e c  so in  les pâles œ ille ts  d e  
leur lit d 'o u a te . E lle  ch erch a  des yeux, dans la  
vaste  sa lle basse  où abou tissa it l'e sca lie r  in té 
rieur, un  vase , une pq tiche, p o u r 'y  p lace r le  p ré 
cieux  envoi.

—  V ous voyez b ien  que tou t est p le in  1 bou
gonna A ugustine . La sem aine dern iè re , j'a i dû 
en je te r  qui é ta ie n t à  peine  flétries. Si ce n ’est 
pas une p itié  !...

D es ro ses  s 'épanou issa ien t dans la  c ruche  ru s 
tique , a u  cen tre  d e  la  tab le  ronde. Les vases de 
cu ivre du b ah u t d ébo rda ien t de glaïeuls... Il y  
av a it d e  g rosses v io le tte s  d e  P arm e su r  le  piano.

(A  suivre.y
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La Migros avait avant la guerre pour ses clients, de très grandes réserves 
de café. 

11 nous est possible de couvrir les besoins de notre clientèle pour plusieurs 
mois encore. 

Nos prix étant très avantageux, un grand nombre de clients occasionnels 
cherchent maintenant à acheter cet article chez nous, de sorte que notre clientèle 
régulière et inscrite risquerait de ne plus obtenir la marchandise désirée.

Cela nous oblige à réserver nos stocks uniquement pour nos clients, c'est à 
dire pour les futurs membres de notre coopérative. (Arrêté numéro 12 du Dépar
tement fédéral de l'économie publique du 12 décembre 1940.)

Les modalités exactes relatives à la répartition seront indiquées en 
temps utile.

Jusqu’à nouvel avis nous ne livrons du eafé 
que eontre remise des eartes de clients.

1. Solution provisoire:
Le coupon numéro 12 de la carte jaune des clients donne droit jusqu'au 

3 mai à l'achat d'un paquet de café.
Donc, plus besoin de se presser. Jusqu’au 3 mai, chacun recevra son  

paquet de café I
2. Solution définitive:

A partir du 5 mai entrera en vigueur une répartition de café qui tiendra 
compte du nombre des membres de la famille et des circonstances spéciales.

Retrait de la 2“ « feuille de coupons
La clientèle inscrite qui n'a, malgré les diverses invitations, pas encore retiré 

la seconde feuille de coupons peut encore le faire à partir du 5 mai a. c. dans 
toutes nos succursales et cela contre remise du coupon numéro 10 de la carte de 
membre, laquelle est à présenter en même temps. C'est ainsi qu'il nous sera 
possible de prendre cette clientèle en considération lors de la répartition 
définitive du 5 mai 1941.

Pour nos bons et anciens clients qui ne possèdent pas encore de carte 
de membre, nous cherchons à trouver une solution, à condition qu'ils 
s'annoncent immédiatement, et nous les prions de nous envoyer jusqu’au 
10 mai 1941 au plus tard leur demande fondée à la succursale de la 
Migros S. A., à La Chaux-de-Fonds. 2335

MIGROS

VINS ROUGES 
A P P R É C IE S

R istourne déduite

P y i t t i n i . . lü L S .1 .1.25
il . . . le l .s .i .1 .ilf l

Provenance garan tie

Mascara la bout, 
s. V. le!
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D é g u s te z
la boisson exquise sans alcool

G R A P E - F R U I T
( P A M P L E M O U S S E )

: Se recom m ande, 2117

E * D â i s f e f e r i e d e v m a n n
LA CHAUX-DE-FONDS Téléphone 2.15.82

6tife .

E
r u  u w , —  d e  l i t e r i e

_ u r  j a v a ,  t r è s  g o n f l a n t ,  u  l i v r e  2 - 5 0

Cap®* 1.75
riM tssm  i __An^ g ra m m e s

1.75
les  403 grammes 

j u
.  végétal fin, le  k ilo

r U l  # b lanc pour m atelas, ^  Uvre 1 . 7

T a ! “ P  n T m é la n g i ,  article t » .  « „ e  3  . 5 0

Crm 5 .5 0la livre
C r i n  blond pur, j »  ^
„  .  * blanc, pure qnene, la  livre

C r “  lavée ponr —  e t o r e i l -  1 . 4 5

Plume gr.se  lavée, très gonflante, ^  Uyre 2 -5 0  

P 1 , U “ e  grise très b e lle  qualité, 4 .5 0
P l U m C  J  gris pont d nve, ^  6 . -
Mi-édeedon

gris très léger, v»  ^  Uvre v *
^fi-édredon

-  -  -  g“ S pur, Ia livre Î O . *
E d r e d o n

16. -

E d r e d o n  3 5 . -
2336

R e s ta n t  do Régional
LA CORDATIERE

D im a n c h e  4  m a i ,  dès 14 h. 30

D a n s e
O rchestre  JO ilO T  ORIGINAL M u se tte

P e r m is s io n  t a r d iv e
Se recom m ande. F. WIJILLEOMIEfl 

T é lé p h o n e  2 .3 3 .(1 0  2347

Je ne roule
plus sur l’Or, mais sur 
Allegro. — Vélo-Hall, 
Bel-Air. 2161

W. Graber
Masseur dîplômé

Parc 27 

Téléphone 2.11.57

Etat civil 
de La Chaux-de-Fonds

du  30 av ril 1941 :

Prom esses de mariage
R obert, C laude-E tienne, lapi- 

d eu r, e t Matile, Irm a-L ydia , tous 
deux N euchâtelois.

B enguere l-d it-Perroud , René, 
bo îtie r, N euchâtelois, e t H ow ald, 
M adeleine-Yvonne, Bernoise.

Mariage
Jaco t, T ell-A rm and , m an œ u 

vre  et M alcurat, Jacqueline-M ar- 
guerite , to u s deux N euchâtelois.

Décès
Inc in . B arbezat, Georges-Ar- 

nold. fils de Georges-André e t de 
M argueritc-F rida. née Calam e- 
Longiean, N euchâtelois, né  le 
8 ju illet 1938.

Incin . F fister, Georges-Arnold, 
veuf de R achel-M atbilde, née 
F ra ri, N euchâtelois, né  le 23 ju il
let 1871.

Incinération
V endredi 2 m ai, à 13 h . 45: 
M onsieur P fister, Georges-Ar

nold , depuis D .-Jean R ich ard  29, 
san s-su ite .

Les m em bres hon o ra ires , ac
tifs e t am is de la Musique 
ouvrière • La Persévé
rante • so n t avisés du  décès 
de

Georges
fils de Georges Barbezat, m em 
bre actil dévoué de la Société.

L’incinéra tion , sans su ite, a 
lieu le vendredi 2  mai à
15 heures. 2340

Le mantean PKZ 
t o u s  protège d e  la plaie

G abard in e la in e  fr . 7 8 .-/1 7 0  
G abardine co ton  fr . 4 S .- /7 4  
En caou tch ou c fr. 218.-/44

PKZ La Chaux-de-Fonds
Rue Léopold Bobert 58

2218

M adame et M onsieur A ndré DIdisheim  e t leu rs  en fan ts 
Georges, F rançois e t C laudine ;

M adame e t M onsieur P au l H erm ann  e t le n r  fille 
B lanche ;

M onsieur A rm and D itesheim  ;
M onsieur E douard  D itesheim  ;
M onsieur e t M adame A chille D itesheim , leu rs  en fan ts

et p e tits-en fan ts ;
Les enfan ts et p e tits-en fan ts de feu Isaac D itesheim  ; 
M adame Léopold D itesheim  ;
Madame A aron D itesheim  et ses fils ;
Les enfan ts e t p e tits-en fan ts de feu N ephtali D itesheim  ; 
M onsieur Isaac Schw ob, ses en fan ts e t p e tits-en fan ts  ; 
M adame et M onsieur A drien  Schw ob e t leu rs  enfan ts ; 
M onsieur e t M adame R aphy  Schw ob, leu rs  en fan ts et 

petits-en fan ts ;
M adame et M onsieur A lbert D itisheim , leu rs  en fan ts  et 

pe tits-eu lan ts  ;
M onsieur e t Madame A rm and Schw ob e t leu rs  en fan ts ; 
M onsieur e t M adame Maurice Schw ob ;
Madame René Schw ob e t ses enfan ts ;
M onsieur e t Madame Salom on Schw ob e t leu rs  en fan ts, 

a insi que les fam illes paren tes  e t alüée3, o n t la  do u leu r 
de faire  p a rt à leu rs  am is e t connaissances du  décès de 
leu r ch er père, g ran d -p ère , frère , b eau -frè re , oncle, 
neveu, cousin  e t p a ren t,

Monsieur

Isidore DITESHEIM!
survenu  jeud i à  l’âge de 73 ans.

La C haux-de-F onds, le 1" m ai 1941.

L’e n te rrem en t, SANS SU ITE, au ra  lieu  le dimanche 
4 mai. In h u m atio n  à  11 heures e t dem ie au  C im etière 
des E p la tu res .

On est p rié  de ne pas faire  de v isites.
Ni fleurs, n i couronnes.
Une u rn e  funéra ire  sera  déposée dev an t le dom icile 

m o rtu a ire : Parc 151.
Le p ré sen t avis t ie n t lieu de le ttre  de fa ire -p a rt. 2348

Son soleil s'est couché 
a v a n t la fin  du  jour.

Monsieur Georges Barbezat)
Monsieur et Madame Georges Barbezat- 

Jacot. leurs enfants et petits-enfants |
Madame et Monsieur Serge Vuilleumier- 

Barbezat et leur petite Claudine, 
ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la profonde douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte 
de leur cher fils, petit-fils, arrière-petit- 
fils, neveu et cousin,

GEORGES
enlevé à leur tendre affection, mardi, dans 
sa 3» année.

La Chaux-de-Fonds. le 29 avril 1941.
L’incinération, SANS SUITE, aura lieu 

VENDREDI 2 MAI, A 15 h. Départ du do
micile â l 4 h .  45.

Une urne funéraire sera déposée de
vant le domicile mortuaire 1 RUE DU RO
CHER 21.

Le présent avis tient lieu de lettre de 
faire part. 2338



VENDREDI 2 MAI 1941

m eu le offensive allemande contre Tabreak
Un amiral américain en faveur du convoiemenf

R e m a n ie m e n t du C a b in e t britannique
P a s s a g e  de p e rm is s io n n a i r e s  a llem an d s  en  Finlande

Autour du conflit
La pénétration dans la péninsule ibérique

Londres, 1er mai. (Reuter.)
A  la C ham bre des Communes, dans une r é 

ponse écrite  à  une question, M. Butler, sous-se
c ré ta ire  d 'E ta t  aux  affaires é trangères ,  a d it :

Les rumeurs selon lesquelles la Grande-Breta
gne aurait l ’intention d'intervenir en Espagne et 
au Portugal sont dénuées de fondem ent. Elles 
sont m ises en circulation par des organisations 
de propagande ennemie dans le but d'exciter les 
sentim ents des peuples espagnol et portugais 
contre la Grande-Bretagne et de favoriser les 
plans ennemis de pénétration dans la péninsule 
ibérique.

M. Butler a ajouté : Le gouvernem ent b r i tann i
que espère s incèrem ent que ces plans seron t d é 
joués et que les m isères de  la guerre  seron t 
épargnées aux Espagnols et aux Portugais.

LES ARMEMENTS ESPAGNOLS
M adrid, 1er mai. (Havas-Ofi.)

L 'Espagne va constru ire  des avions de  bom bar
dement. Une loi parue  ce m atin au Bulletin offi
ciel de l 'E ta t  fixe l 'organisation de ce t te  indus
trie .

L ’E ta t  s 'associe aux industries aé ronautiques 
constituées en sociétés anonymes en p renan t une 
par t ic ipa tion  dans le capital social ; le capital 
pr ivé dev a n t  ê tre  au minimum de 65 % espagnol 
ne  p o u r ra  excéder  20 millions de  pesetas .

Les cap itaux  é t rangers  ne seron t admis qu 'à  la 
condition impliquant en ou tre  une collaboration 
technique importante.

Un ordre du jour soviétique
Moscou, 1er mai. (Reuter.)

Dans un ordre  du jour, publié aujourd 'hui 1er 
mai, le maréchal Timochenko, commissaire à  la 
défense, préconise la « mobilisation perm anen te  » 
de  l ’a rm ée rouge. Le maréchal T im ochenko d é 
c lara  : « L 'a rm ée rouge est p rê te  à s 'opposer  à 
tous em piétem ents  impérialistes sur les in té rê ts  
d e  l 'E ta t  socialiste et  sovié tique ». D écrivan t la 
guerre  actuelle  comme une seconde guerre im pé
r ialiste en treprise  dans le but de rep a r ta g e r  le 
monde, il déc lara  qu'elle englobe p resque  tous 
les pays capitalis tes et es t a l imentée p a r  les re s 
sources des A m ériques du nord  e t  du sud, M en
t ionnan t le pac te  de neu tra l i té  russo-japonais, le 
commissaire à la défense dit que ce pac te  est un 
docum ent d 'une grande im portance politique et j 
qu'il r ep ré se n te  une é tape  im portan te  dans la ' 
voie de  l ’am éliora tion des rela tions de l 'URSS ; 
avec  le Japon .

Un amiral américain pour le convoiement j
New-York, 2 mai. (Reuter.)

Discourant devant la Chambre de commerce 
de New-York, l'amiral Andrews, commandant du 
troisièm e district naval des Etats-Unis, a dé
claré : « Notre flotte est prête et en bon état 
pour agir. Nous devons assurer la livraison des 
approvisionnements nécessaires à l'Angleterre. Si 
cela  Implique la nécessité de convois, alors nous 
devons convoyer, autrement, autant vaudrait 
nous préparer à envisager la défaite de l’A ngle
terre. II ne peut pas y avoir de paix pour nous ! 
avant que le chaos actuel soit éliminé. II faut 
nous préparer maintenant à toute éventualité. »

Les armements navals américains
W ashington, 2 mai. (Reuter.)

Le Sénat  a adop té  jeudi le projet de loi pour 
l 'é tab lissem ent d 'une m arine ides deux océans. 
Le p ro je t de loi, qui est m a in tenan t soumis à 
la s ignature de M. Roosevelt,  p révo it  des d ép e n 
ses nava les  s 'é levan t à environ 3 milliards et 
demi de dollars.

W ashington, 2 mai. (DNB.)
Le secré ta ire  du trésor, M. M orgenthau, a  a n 

noncé jeudi que le p rés iden t Roosevelt  a d é 
cidé d 'adjoindre à la flotte de guerre  les garde- 
côtes, re levan t que ce tte  m esure  n 'e s t  no rm ale 
m ent p r ise  qu'en temps de guerre. Il s'agit d 'en 
viron 25 bâtiments don t quelques-uns ont un ca
r a c tè re  identique aux destroyers.

D es pétroliers pour la  Grande-Bretagne
W ashington, 1er mai. (Reuter.)

La Commission m aritim e des E tats-Unis  a  pris 
des mesures  p ou r  m e t t re  50 pétro liers  à la dis
position de la G rande-B retagne au cours des 
prochains jours.

La motorisation de l'armée
W ashington, 2 mai. (Havas-OFI.)

On annonce dans les milieux militaires que 
des fonds très  im portan ts  ont é té  affectés p a r  
le D épa rtem en t de la guerre  à la m otorisa tion 
de l 'a rm ée américaine. C 'es t ainsi que cinq n o u 
velles divisions vont ê tre  en t iè rem en t m o to r i
sées.

Elargissement du cabinet britannique
Londres, 2 mai. (Reuter.)

On annonce officiellement de  Downing-S treet 
que le roi a  approuvé les nominations suivantes : 
Lord Beaveerbrook , m inistre  d 'E ta t  ; lieu tenant-  
colonel M oore Brabazon, m inistre  de la p ro d u c 
tion aéronautique ; M. Leathers ,  ministre de la 
m arine  m archande  et ministre des t ransports  ; 
colonel Llewellyn, sec ré ta ire  par lem en ta ire  du 
ministère des  transports  ; M. Frédéric  Montagua, 
sec ré ta ire  par lem enta ire  du m inistère  de  la p ro 
duction aéronau tique  ; M. Cross, haut-com m is
saire en Australie.

La fusion des deux  ministères de la m arine 
m archande  e t  des transports  en ce qui concerne 
la guerre  se ra  effectuée imm édiatement. Lors
que le développement au ra  été achevé, le m inis
tè re  dev iendra  le m inistère des communications 
en temps de guerre. Le colonel Llewellyn r e 
p rése n te ra  les deux ministères de la marine 
m archande  e t  des transports  à la C ham bre des 
Communes en a t ten d a n t  la fusion de ces  deux 
ministères.

Berne, 1er mai. (Ag.)
Le ministre de F in lande en Suisse fait savoir 

que le gouvernement finlandais oppose un d é
menti catégorique à  la nouvelle de Moscou selon 
laquelle l 'Allemagne au ra i t  envoyé de nom breu
ses troupes en Finlande. Cette information a sans 
doute  pour cause le transfert de permissionnaires  
allemands à travers la Finlande, depuis le port 
de T urku  (A b o t )  ju squ ’en Norvège septentrionale,  
conformément à l'accord signé et publié l ’automne  
dernier déjà. Ces troupes sont transportées sans 
armes et leur nombre est assez minime. Le trans
port de ces permissionnaires avait été in terrompu  
pendant quelques mois parce que la Baltique était 
prise par les glaces. Maintenant que la navigation  
normale a repris, il y  a un peu plus de troupes.  
Mais, de  toutes façons, les contingents de per
missionnaires transportés ne représentent qu ’une 
fraction du  chiffre de 12,000 cité par la radio 
de Moscou.

Renforts britanniques en Irak
Londres, 1er mai. (Reuter.)

Le correspondan t d ip lom atique de l ’agence R eu
ter apprend que les informations parvenues de 
Bagdad indiquent que certaines difficultés sont 
survenues concernant la présence d e  troupes im
péria les  dans cette région. Avant l 'arrivée de ces 
troupes à Bassorah, l 'adm inistrat ion  irakienne fut 
d 'accord  pou r  ouvrir les lignes de communication 
à travers le pays, comme le prévoit le trai té  
anglo-irakien. Néanmoins, lorsqu'elle ft t infor
mée de l ’arrivée im minente de nouvelles unités, 
nécessaires pour compléter les effectifs des forces  
impériales, l ’administration irakienne adopta sou
dain une autre a tti tude et refusa de consentir à 
l ’arrivée de nouvelles troupes britanniques avant  
que celles qui y  étaient déjà  aient passé. Le gou
vernement britannique n'a pas consenti à une d é
rogation quelconque de ses droits découlant du  
traité. Le m ouvem ent s ’est poursuivi comme il 
avait été proje té  et les unités en question débar
quèrent à Bassorah sans incident. I l  y  eut cepen
dant certaines concentrations de l'armée irakienne  
qui pourraient être considérées comme une m e
nace à la sécurité de la base aérienne de Habba- 
n y a h  sur l ’Euphrate, à une centaine de k i lom è
tres à l’ouest de Bassorah. L ’administration ira
kienne a été priée de retirer ses troupes aussitôt 
que possible, afin d'éviter tout risque d ’incident.

LA GUERRE
C o m m u n i q u é  a l l e m a n d

Berlin, 1er mai. (DNB.)
Le haut com mandement de l’arm ée communique :
E n  Grèce, les détachements de l 'armée a l le

m ande continuent les opérations de nettoyage de 
la  par t ie  mérid ionale du Péloponèse, où se t r o u 
vent des troupes isolées britanniques, grecques 
et serbes. Au cours d 'a ttaques sur la  baie crè- 
toise de Suda, l 'aviation a l lem ande a endommagé 
gravement, à coups de bombes, un grand pétrolier 
et deux cargos.

E n  Afrique . septentrionale, succès locaux dus 
à l 'activité des éléments de reconnaissance et de 
choc des troupes allem andes et italiennes. Les 
avions p iqueurs a l lem ands et i ta liens ont coulé 
dans le po r t  de Tobrouk un navire m archand  de 
5000 tonnes, et causèrent de sérieuses des truc
tions e t  de gros incendies dans les positions dé
fensives de Tobrouk et au fort de Palastr ion .  Les 
avions ont a t taqué efficacement un poste  de TSF, 
des fortifications de campagne et des concen tra
tions d 'automobiles et de chars blindés.

Un sous-marin a coulé un vapeur de 7000 to n 
nes. Ce submersible a coulé jusqu'ici des cargos 
ennemis jaugeant au to ta l 42,650 tonnes.

L ’aviation a l lem ande a effectué des attaques, 
couronnées de succès, sur les ports  des côtes mé- 
dionales et orientales anglaises. Au cours de vols 
de reconnaissance armés, des avions ont endom 
m agé gravement un gros cargo dans les eaux 
britanniques. La nuit dernière, l’aviation a l le 
m ande a coulé, au large de la côte orientale 
d ’Ecosse, un cargo d'un millier de tonnes et a 
endommagé si gravement deux cargos et un to r 
p illeur que leur perte  doit être considérée com
me certaine.

C o m m a n i q u é  i t a l i e n
Rome, 1er mai, (Stefani.)

Le com mandement des forces armées italiennes 
communique :

Une formation aérienne et des détachements 
de parachutis tes, protégés par  des bombardiers 
e t  des chasseurs, ont occupé hier les îles de Cé- 
phalonie et de Zante. Ce matin, un détachement 
d 'infanterie  venu d 'Albanie a débarqué dans 
l ' île  de Leucade.

Les bombardiers italiens et al lem ands ont con
tinué le pilonnage de la base de La Valette, cau 
sant des dégâts considérables et des incendies.

Dans la mer Egée, nos torpilleurs ont a t taqué 
un convoi ennemi fortement escorté. Un croiseur 
et un gros contre-to rp il leur  furent at tein ts  par  
des torpilles. Malgré la violente réaction de l 'a r 
til lerie des nombreuses unités d ’escorte, nos to r 
pilleurs sont rentrés à leur base sans subir aucun 
dégât.  Un appareil  italien de reconnaissance, qui 
avait repéré le convoi, et qui fut a t taqué p a r  cinq 
avions britanniques, réussit à en aba ttre  deux et 
à ren trer  ensuite intact à sa base.

En Afrique du Nord, des détachements italo- 
a l lem ands en reconnaissance à l'est de Solium, 
ont repoussé les forces ennemies et détru it  des 

1 unités blindées. Les. formations, aériennes i ta lien

nes et al lem andes ont a t taqué de nouveau, en 
vagues successives, les positions e t  le po r t  de 
Tobrouk.

E n  Afrique orientale, les combats continuent 
dans les différents secteurs. Ils sont particu liè
rem ent violents dans le secteur d'Alagi. A  Assab, 
un croiseur auxilia ire  ennemi a coulé après avoir 
heurté une mine.

La campagne des Balkans e s t  terminée
Berlin, 1er mai. (DNB.)

On annonce encore  ce qui suit en com plém ent 
du communiqué officiel :

La campagne des Balkans est terminée. Les 
troupes allemandes ont poursuivi systém atique
ment leur action de nettoyage dans la presqu'île 
montagneuse du Péloponèse. Il n’y a plus eu de 
com bats importants. Il ne s’agit que de découvrir 
et de capter les détachem ents dispersés serbes 
et grecs ainsi que les restes brisés du corps e x 
péditionnaire britannique qui cherchent encore 
par un moyeu ou par un autre à fuir par la mer.

Grandes manœuvres à Gibraltar
La Linéa, 2 mai. (Havas-Ofi.)

Une activ ité  intense règne à Gibraltar. Le cui
rassé  « Queen E lisabeth » est entré  dans le port, 
où il s'y trouve aux côtés du porte-avions « A rk  
Royal » e t  du porte-av ions « Argus », d'un cui- ! 
rassé, d 'une flottille de torpilleurs et de plusieurs 
sous-marins. Le cuirassé « Sheffield », un torpil
leur  et trois des troyers  sont en réparation. P lu
sieurs b a teau x  m archands sont arr ivés et ont 
débarqué  du m atér ie l  de guerre. Les manoeuvres 
continuent sur différents points s tratégiques. J e u 
di, plusieurs hydravions ont effectué des exer
cices d 'a t taq u e  simulée. Ils ont été poursuivis par  
le tir  de la DCA. Les troupes d 'infanterie ont 
effectué des essais de débarquem ent.

La guerre en Afrique
L’attaque de Tobrouk

Le Caire, 1er mai, (Reuter.)
Le QG britannique du M oyen-Orient commu

nique :
Je u d i  matin, l ’ennemi a pénétré dans les dé 

fenses extérieures de Tobrouk. L'infante: i.e enne
mie a attaqué mercredi soir, avec l 'appui de nom 
breux chars de combat. Le pénétration s ’est pro
duite ce matin Des détails ne sont pas encore d is
ponibles et le combat continue. Dans la région de 
Solium, les patrou i l les  britanniques, furent de 
nouveau actives et infligèrent des pertes et des  
dégâts à l'ennemi.

FURIEUSE OFFENSIVE ALLEMANDE
Jeud i soir, on com munique au G. Q. G. du g é

néral W aw ell les renseignem ents suivants sur 
l 'évolution des com bats :

A près  que les tanks lourds allemands eurent 
réussi jeudi m atin  à opére r  une brèche de trois 
k ilom ètres  de large dans les défenses de la ville, 
ils te n tè ren t  furieusem ent de l 'élargir jusqu'à la 
fin de l 'après-midi ; les Anglais parv in ren t à les 
en em pêcher. Mais leur rés is tance devenait  de 
plus en plus difficile par  le  fait que les assail
lants receva ien t  toujours de nouveaux  renforts 
de  troupes fraîches.

Jeud i soir, on ne donnait aucune au tre  p ré 
cision au G, Q, G. du général Wawell,  mais les 
co rrespondants  de journaux avaien t l'impression 
qu'en p résence de la supériorité  numérique des 
assaillants, La garnison de Tobrouk serait bientôt 
forcée de se r e t i re r  sur les défenses intérieures 
de la ville.

Une co lonne  m o to r i s é e  b o m b ard ée  par  la RAF
Le Caire, 1er mai. (Reuter).

Com muniqué du G rand -Q uart ie r  britannique 
dans 1er M oyen-O rien t :

De lourdes pertes furent infligées aux troupes 
et aux transports m otorisés ennemis en Cyrénaï- 
que, mercredi. Une attaque particulièrement sé 
vère fut effectuée dans la région de Gambut, par 
une formation de chasseurs de la RAF. Au moins 
100 véhicules, dont 30 contenaient des troupes, 
furent atteints et endommagés. Vingt d'entre eux 
éclatèrent en flammes.

Un chasseur  b r i tannique in te rcep ta  4 Messer- 
schm itt  qui m itra illa ien t des troupes britanniques 
e t endom m agea deux  des chasseurs allemands. 
Un au tre  appareil  allemand fut aussi aba ttu  près  
de Gambut.

De nom breux  vols furent effectués p a r  des 
chasseurs de la R A F  p ro tégean t les derniers  
convois dans l 'évacuation  des troupes br i tann i
ques de Grèce.

Après la prise de Dessié
Dessié, 1er mai. (Reuter.)

Jusqu'ici, on a dénombré 8,000 prisonniers ita
liens faits lors de la prise de Dessié. Le nombre 
des morts  ennemis s'élève au moins à 400. La 
ville fu t  entièrement prise par l'infanterie, les 
autos blindées et l'artillerie sud-africaines. Le duc 
d ’Aoste ,  vice-roi d 'Abyssinie , s'est rendu à Amba- 
lagi à bord d ’un appareil Savoia.

Les Britanniques ont pris 93 canons. Les opé
rations continuent en vue de la jonction de nos 
colonnes septentrionales et méridionales, qui con
vergent vers les positions défensives tenues par 

I l 'ennemi dans  la région d 'Ambalagi. Elles ont été 
de nouveau entravées par  de nombreuses destruc - 

I tions opérées sur les routes. Dans le sud, nos 
| troupes continuent leur progression et ont fait 
1 de  nom breux prisonniers.  5

La guerre aérienne
La RAF sur Kiel et Hambourg

Londres, 1er mai. (Reuter.)
Le Ministère de l 'air communique :
La nuit dernière, de  grandes formations de 

bombardiers ont attaqué divers objectifs en A l l e 
magne. L ’attaque principale fut dirigée sur la base 
navale de Kiel. Les autres objectifs attaqués co m 
prenaient la région de Berlin, le centre industriel 
de Hambourg et le port d 'Emden.

Mercredi, l 'aviation britannique a continué 
d 'a t taquer  et de harceler les navires ennemis au 
large de la côte hollandaise. Des avions ont bom
bardé avec succès un poste  de TSF  installé sur 
une île au large de la côte norvégienne. Un avion 
n 'est pas  rentré de ces opérations diurnes.

La Luftwaffe sur l’Angleterre
Londres, 2 mai. (Reuter.)

Le Ministère de l 'air communique :
L 'activité allem ande au-dessus de la  G rande- 

Bretagne, p endan t  les heures de  jour, fut peu 
importante. Des bombes lâchées sur la  côte sud 
causèrent des dégâts et un très petit nombre de 
victimes.

Berlin, 2 mai. (DNB.)
A u  cours de la nuit passée, des  formations im 

portantes de la Luf twaf fe ont attaqué des objec
tifs dans le sud de l ’Angleterre. Des incendies et 
des dégâts importants ont été provoqués.

Sur mer
Un paquebot américain arrêté par un navire

de guerre canadien
New-York, 1er mai. (Reuter.)

Le n av ire  de guerre  canadien  «Prince Robert» 
a a r rê té  le p aq uebo t  américain « P rés iden t Gar- 
fied » et envoya un dé tachem ent de m arins à 
bord, qui en leva q u a t re  av ia teurs  allemands. 
L 'incident eu t  lieu à  un  point 6itué à  environ 
600 km. de  Honolulu. Les av ia teu rs  allemands 
furen t employés autrefois dans l 'aviation com 
m erc ia le  en A m érique  du Sud. Le « Prince R o 
ber t  » es t un  croiseur auxiliaire.

Nouvelles diverses
Le Premier Mai en  Suède

Stockholm, 1er mai. (Havas-Ofi.) '
Comme l ’an dernier, le prem ier mai de cette 

année a revêtu en Suède le caractère d ’une m a 
nifestation d ’union nationale. Les grands partis  
polit iques se sont mis d ’accord pour  organiser 
des cortèges en commun à Stockholm e t  dans les 
autres villes. Un grand concours de la  population  
a partic ipé  à ces cortèges. Au cours des réunions 
qui ont eu lieu, une résolution a été adop tée  qui 
affirme la volonté inébranlable des Suédois de 
défendre la liberté extérieure et la liberté in té 
r ieure et de m aintenir  la so lidarité  dans  le pays en 
m e ttan t  le sa lu t de la patrie  avant les in térêts  
des groupements particuliers.

En service commandé
Vichy, 1er mai. (Ag.)

Selon le voeu du gouvernement, le 1er mai a 
été célébré dans toute la F rance avec éclat.  Tous 
les édifices publics étaient pavoisés et, pour  la 
p remière fois depuis l 'armistice, on en tendit  des 
musiques milita ires jouer sur  les places publi
ques.

A  Vichy, un immense po r tra i t  du maréchal Pé- 
ta in  ornait la façade de l ’Hôtel de Ville r iche
ment pavoisé.

A  9 heures, le chef de l’E ta t  qu itta it  Vichy 
pour  sa visite officielle à Montluçon et à Com- 
mentry. Avant son départ, le maréchal Péta in  
passa en revue la Légion des Combattants.

Dans toutes les villes de France, les préfets  
et les maires ont organisé, conformément au dé
sir du gouvernement, des manifestations de 1er 
mai.

Incendies de forêts aux Etats-Unis
New-York, 1er mai. (Havas-Ofi.)

De nouveaux incendies de forêts ont éclaté 
dans 6 E ta ts  de l ’est, dévastant des te rra ins  boi
sés, rasan t  d^s dizaines de maisons e t  détru isan t 
la p roprié té  de centaines de fermiers. P lusieurs 
villages sont menacés p a r  les flammes e t  de 
nombreuses familles ont dû ê t re  évacuées. Un de 
ces incendies a écla té  m ardi dernier au nord  de 
Lakewood (N ew -Jersey) , dans la région, où il y 
a moins de deux semaines 100 maisons ont été 
détruites.

Un au tre  incendie a éclaté dans les Dironeacks 
de l 'est  de l 'E ta t  de New-York. Le gouverneur 
de l 'E ta t  a pris immédiatement des mesures sé
vères.

D 'autres  incendies ont éc la té  dans les M assa
chusetts, le New-Hamshire et le Vermont.

Reprise du travail 
dans les charbonnages américains

W ashington, 1er mai. (Havas-Ofi.)
Le lieutenant Pitman, représen tan t  des produc

teurs de charbons, et  M. J .  Lewis, président 
du syndicat des mineurs, ont annoncé au jour
d'hui dans une déclara tion commune qu'à la suite 
de la conclusion d'un accord provisoire accor
dant aux ouvriers une augmentation de 1 dollar 
par  jour, les mines de charbons du Sud allaient 
être ouvertes. Les délégués du syndicat e t  des 
pa trons  se rencontreron t à New-York le 12 mai 
pour en trep rendre  de nouvelles négociations en 
vue de la  signature d'un contra t d 'une durée de 
deux ans.

E t  dans la métallurgie
Ottawa, 1er mai. (Havas-Ofi.)

La « National Steels Cars Corporation  », à 
Hamilton, dans l 'Ontario, a repris  le travail hier. 
Cette  usine métallurgique qui emploie 2700 ou
vriers avait en cours d 'im portants  contra ts  pour 
la  défense nationale.

L ’accord entre pa trons  et ouvriers est in te r
venu à la suite d ’une intervention gouvernemen- 
talft
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Notre horaire de poche
Le nouvel horaire (horaire d’été 1941) entre 

en vigueur le 5 mai. Il est en vente dès ce jour. 
Lecteurs, abonnés, ayez tous en poche l'horaire 
de la « Sentinelle ».

Cette nouvelle édition se présente sous l'as
pect que vous connaissez, son format est le 
même.

Prix de l’exemplaire 60 et.
Des améliorations ont été apportées à cette 

nouvelle édition. Nous tenons à rendre service 
aux nombreux voyageurs et touristes qui utilisent 
notre horaire et l’apprécient, certes, pour sa 
disposition bien ordonnée.

Une carte du réseau, une table des matières, 
etc., permettent une consultation rapide, aisée 
et facile.

Des renseignements d'ordre général, des indi
cations sur les différentes combinaisons d'abon
nement, etc., sont incorporés dans les pages se 
trouvant au centre de l’horaire. Est. annexé : un 
tableau des taxes pour un grand nombre de lo
calités aux départs de La Chaux-de-Fonds, du 
Lccle, de Neuchâtel et de St-Imier.

Notre horaire est en vente dans les kiosques 
des gares principales. Au Locle et à La Chaux- 
de-Fonds, il est offert par les porteurs.

Dans les autres localités, il est offert par les 
soins des correspondants habituels du journal.

*
*  *

L'heure d'été entre en vigueur le 5 mai, à 
1 heure du matin. Il suffira, à cette heure-là, 
d’avancer les aiguilles de la montre, de la pen
dule, etc, d’une heure. Il sera alors 2 heures. 
 ■  -

La Manifestation du Premier Mai
A  NEUCHATEL

Calme journée. Faible participation à la soi
rée. Discours rem arquable du camarade Mœckli, 
qui ne chercha pas à cacher les difficultés de 
l'heure présente et les épreuves qui nous a tten 
dent encore ; il fit un chaleureux appel à l'union 
de tous, il d it la nécessité de renforcer les rangs 
du Parti socialiste, des syndicats et de la coo
pérative, si nous voulons être  prêts pour l 'é ta 
blissement de l'ordre nouveau qui sera certa i
nem ent différent de l'ordre actuel, quelle que soit 
l'issue de la guerre.

Excellentes productions du groupe d'accor- 
dénoistes Le M uguet e t du Chœur mixte.

Deux pièces en un acte de Courteline et de P. 
Vialar furent enlevées, la prem ière avec brio, la 
deuxième avec une grande finesse par les am a
teurs vraim ent distingués que sont Mme F. Li- 
niger et Jean  Forti.

AU LOCLE
Comme de coutume, la Fête d u /te r  Mai a été 

annoncée par La Sociale par la diane, jouée à 
5 heures du matin.

Malheureusement, en raison des circonstances 
présentes, le cortège a  dû être supprimé. Il n 'y  a 
guère que le personnel de l'H ôtel de Ville et du 
Technicum qui chôma toute la journée ; l'école 
prim aire e t l ’école secondaire ferm èrent l'après- 
midi. Quant aux fabriques, le chômage ne fut pas 
observé.

P ar contre, une soirée fut organisée au Ca
sino ; elle s'est déroulée sous la  présidence de 
notre cam arade Lucien Huguenin, en présence 
d'une assistance intéressée. La partie  éducative 
était confiée à  notre ami Emile Giroud, secré
ta ire  cen tra l de la  FOMH, à Berne. Notre cama
rade  évoqua des souvenirs lointains, qui nous 
sont communs et qui nous firent sentir le prix 
des sacrifices que nous avons dû faire au cours 
des dernières années, en présence de la situation 
actuelle avec ses réalités tragiques. Douloureu
sement, certes, mais avec énergie et sans fausse- 
honte, il fallut se plier aux nouvelles conditions 
de lu tte  qui nous sont imposées. L 'orateur pense 
que pour résister à l'agression, la Suisse doit res
te r  unie et indivisible.

Sur le  terrain politique et social, l'entente est 
indispensable ; dans le monde syndical et pa tro 
nal un esprit inspiré par la véritable communau
té professionnelle doit p résider aux rapproche
ments nécessaires. A près avoir fait le point de la 
position syndicale après la signature de la con
vention de 1937, Emile Giroud trace le but actuel 
du mouvement syndical : l'organisation de lia pro
fession par la participation des ouvriers à la 
gestion de la production et la  création d'une as
surance-vieillesse.
_ Emile Giroud conclut en établissant un paral

lèle entre les conditions d'existence des ouvriers 
en 1917 et aujourd'hui ; ce retour dans notre pas
sé a mis en relief les conquêtes obtenues par les 
organisations ouvrières.

Aujourd hui, il s agit de conserver ces conquê
tes, de les développer.

Après cet excellent discours, fortement ap
plaudi, on vit un beau film gai. E. L.

A LA CHAUX-DE-FONDS
La fête du travail s'est déroulée, hier soir, à 

la Maison du Peuple, dans un cadre réduit, étant 
donné la mobilisation et l'absence de centaines de 
membres des organisations ouvrières.

La soirée fut ouverte par les productions de 
la Musique ouvrière La Persévérante et de la 
Chorale L'Avenir, qui furent vivement applaudies. 
Les productions de nos deux sociétés ouvrières 
furent exécutées avec un souci des nuances et un 
ensemble qui m ontrent que les vides de la mobi
lisation n'ont pas gêné le développement de leur 
activité. Cet heureux résultat est certainement dû 
aux efforts persévérants de ceux qui portent la 
responsabilité de la vie de nos sociétés.

Le d iscours  officiel, p ro n o n cé  p a r  C h a r le s  Ros- 
selet, conseiller national, de (Genève, fut suivi avec

un intérêt extrême par toute la  salle. P ar sa logi
que serrée, notre camarade démolit systématique
ment les attaques fielleuses de la presse contre 
les manifestations du Premier Mai. L 'orateur, 
dans une belle envolée, exprime sa conviction 
profonde que le mouvement ouvrier reprendra sa 
place à la pointe du progrès social, lorsque la 
guerre sera terminée et que nous serons rentrés 
dans La vie normale. Il expose ensuite les reven
dications de la classe ouvrière en ce jour du 
Prem ier Mai et montre que si les travailleurs 
ont fait tout leur devoir, ils demandent également 
que la solidarité nationale ne soit pas un vain 
mot. Les vieux, en particulier, ne doivent point 
être oubliés et cela en dépit des difficultés de 
l'heure.

Charles Rosselet termine son discours p ar une 
péroraison où éclate toute sa foi puissante de 
socialiste et de militant. Aussi l'auditoire, sou
levé, a-t-il applaudi chaleureusement l'orateur.

Pour terminer la soirée, la Théâtre ouvrière 
du Locle joua avec beaucoup de brio une excel
lente comédie de Paul Géraldy intitulée : « Les 
Grands Garçons ». C'est avec beaucoup de plaisir 
que nous avons suivi cette pièce en un acte, très 
alerte et sans longueur. L 'interprétation que nos 
acteurs en ont donné fut des meilleures et mérite 
les plus vives félicitations. Le public n 'a  pas man
qué de témoigner sa satisfaction en m ultipliant 
les applaudissements. Espérons que nous aurons 
encore le p laisir de revoir à la Maison du Peuple 
nos amis de la Théâtrale ouvrière du Locle et 
remercions-les, ainsi que l'o rateur et les sociétés 
ouvrières qui nous ont fait passer une si bonne 
soirée,

A BIENNE
Le cortège, qui a eu lieu à l'heure habituelle 

(14 heures)) était, vu la dureté des temps, les 
cam arades mobilisés, moins long que de coutu
me. L'Union ouvrière, le Cartel syndical plutôt, 
s 'y  attendait, mais a tenu à ne rien changer au 
cérém onial accoutumé.

Il y avait un peu plus de 1300 participants au 
cortège conduit par la Musique ouvrière e t celle 
de M adretsch à la place de fête, vers l'em bar
cadère du « Neptune »..

Les orateurs étaient les cam arades M eyerhans 
de Zurich et Ad. Grâdel, de la « Sentinelle ».

Le cam arade M eyerhans fit un tour d'horizon 
politique et m ilitaire avant de passer à la Suisse. 
Il affirma la décision irrévocable du pays, de la 
classe ouvrière, de défendre jusqu'au bout notre 
indépendance.

Il m ontra les difficultés économiques du pays, 
difficultés qui vont en s’aggravant à m esure que 
la situation m ilitaire devient plus obscure.

Meyerhans fit le procès de ceux qui, chez nous, 
parlent déjà d'un alignement, d’un ajustem ent à 
la politique ou à la forme des E tats totalitaires 
qui ne convient pas du tout à notre peuple. 
Nous ne voulons pas d’un régime importé et 
nous préférons lu tter jusqu’à la mort plu tô t que 
de perdre nos libertés.

Nous aussi, dit l'orateur, nous voulons tra 
vailler pour une Europe nouvelle, mais une Eu
rope reconstruite dans la liberté, où les droits 
de chacun seront respectés, mais non dans une 
Europe reconstruite dans l'oppression. Le socia
lisme, conclut Meyerhans, reste  la grande espé
rance des peuples ; c'est par lui, et en lui seu
lement, que l'hum anité arrivera à fonder un 
monde meilleur.

Le cam arade Grâdel parla ensuite en français. 
Sachant que nombreux sont les assistants qui 
comprennent les deux langues, il s’abstiendra de 
reprendre les arguments de l'o rateur de langue 
allemande.

D 'aucuns se demandent, dit-il, à quoi rime 
encore la fête du Prem ier Mai. Or, devant le 
courant to talitaire qui traverse no tre  continent, 
il est nécessaire de résoudre certaines ques
tions sociales. C 'est d'ailleurs avec ces prom es
ses que les dictateurs ont pu grouper des trou
pes autour d'eux. C 'est pour ce tte  raison qu'Ad. 
G râdel oriente son exposé dans le sens des as
surances sociales indispensables. Si aujourd’hui 
nous nous trouvons de nouveau dans une Europe 
en feu, c 'est que les diplomates de l'après- 
guerre n ’ont pas su organiser la paix. La Société 
des Nations, au lieu d’être  une association d'E- 
tats, aurait dû être une association des peuples.

Les in térêts capitalistes ont eu libre jeu 
comme auparavant. Les E tats démocratiques n 'ont 
pas cru à la force des dictatures e t quand enfin 
ils ont vu jour il était trop  tard  e t aujourd'hui 
nous sommes de nouveau dans la  tourm ente.

On sait nos difficultés économiques. Les m as
ses ouvrières se dem andent avec angoisse ce 
que vont faire nos autorités. On adm et même 
officiellement que le standard de vie a baissé 
de 20 %. Il faut une adaptation des salaires. 
C 'est là une prem ière revendication. Une autre, 
non moins importante, est celle concernant les 
vieux ouvriers, les vieux chômeurs principale
ment. On sait qu'on en a mis bon nombre à une 
sorte  d'assistance soumise à une inquisition in
supportable dans certains cantons. Aujourd'hui, 
une base existe qu'il est facile d 'utiliser pour 
construire une assurance-vieillesse et survivants, 
c 'est la Caisse de compensation existant pour 
les mobilisés, caisse qu'il faudra affecter dans 
la suite à l'assurance-vieillesse.

Seulement, des forces obscures mais puissan
tes sont à l'œ uvre pour saboter le projet des or
ganisations syndicales.

Un autre problèm e est celui des soldats quand 
viendra la démobilisation. Allons-nous nous trou
ver dans le même désordre qu 'après la dernière 
guerre ?

Il faut prévoir un chômage intense ; le monde 
sera certainem ent désorganisé. Or. le Parti so
cialiste, les organisations syndicales réclam ent 
depuis longtemps, forts des expériences faites, 
que de grands travaux soient mis à l'étude pour 
être entrepris tout de suite. On ne peut impro
viser. Nous affirmons que ce sont là toutes cho
ses possibles. Les capitaux existent, on l'a  vu 
quand la guerre a éclaté. Les millions sont sor
tis de leurs cachettes. Il faudra mettre au service 
de la paix les mêmes forces que l'on a su trou 

ver pour la guerre et nous aurons la paix éco
nomique basée sur la justice sociale.

E t c’est dans ce vibrant appel que le cama
rade G râdel trouve une superbe péroraison à 
son beau discours.

M erci aux deux orateurs M eyerhans et G râ
del, et nous leur disons : Au revoir. E. F.

i— ♦ «— —---------------- -

J U R A  B E K IVOIS
MOUTIER

Le professeur Piccard parlera demain soir, à 
20 heures, au Foyer. Le conquérant de la stratos
phère s 'est acquis une renommée mondiale, en 
sorte que la seule annonce de sa venue dans nos 
murs suffira sans doute à attirer la foule qui ne 
voudra pas manquer d 'entendre notre éminent 
compatriote.

SAINT-IMIER
Une bonne nouvelle. — M. Zeller, propriétaire 

de la Brasserie de la Place, avise sa clientèle, 
que sans souci des frais, il s 'est acquis le con
cours de l’Orchestre Tschannen, dont on connaît 
chez nous la valeur, d 'autant plus que nous avons 
apprécié, il y a une dizaine d’années, la virtuo
sité de ces jeunes gens qui firent leur instruc
tion dans nos établissements d'instruction publi
que. Ils ont fait leurs preuves dans les grands 
établissements de concert de notre pays et nous 
sommes sûrs que notre population apportera à 
nos anciens concitoyens, son tribu t d'applaudis
sements.

Démission. — M. Henri Augsburger, membre 
de la Commission d'école, a avisé le Conseil mu
nicipal de sa démission de ladite commission, 
n 'ayant plus la possibilité de faire régulièrement 
ses visites de classes. Le Conseil prend acte avec 
regrets de cette décision et adressera à M. Augs
burger ses remerciements pour les bons services 
rendus.

Le Conseil général, dans une de ses prochaines 
séances, procédera au remplacement du démis
sionnaire qui appartient au Parti socialiste.

   .......

CANTON DE NEUCHATEL
Conseil d'Etat. — Dans sa séance du 29 avril 

1941, le Conseil d 'E ta t a :
autorisé le citoyen Henri W ermeille, orginaire 

de Bémont (Berne), domicilié à Neuchâtel, à p ra
tiquer dans le canton en qualité de droguiste ;

validé la réélection du citoyen Paul-Eugène 
Vuillemin comme pasteur de la  paroisse réformée 
française de Saint-Sulpice.

VAL-DE-TRAVERS
*

COUVET. — Pourquoi le groupe socialiste n'a 
pas assisté à la séance du Conseil général., — 
Voici, à ce sujet, la  le ttre  adressée p ar le groupe 
socialiste :

A u Conseil général de la Commune de Couvet, 
Monsieur le président et messieurs,

A  la séance du 18 juin 1940, les partis bour
geois ont refusé notre collaboration dans la Com
mission de DAP.

A ujourd'hui, en présence de la mauvaise beso
gne faite dans cette commission par un entêté et 
un intéressé, nous ne sommes nullement mécon
tents de cette élimination. Puisque notre collabo
ration s 'est révélée de trop, nous laissons aux 
conseillers généraux bourgeois le soin de prendre 
les décisions concernant les créd its pour la DAP.

Nous ne demandons qu'une chose : que l'on 
nous laisse aussi de côté pour le paiement de la 
part communale, qui se monte seulement à 
fr. 25,036.—.

Après vous avoir renseignés sur notre absence 
de ce soir, nous tenons quand même à vous faire 
connaître notre point de vue. Nous approuvons le 
contenu du rapport du Conseil communal.

L'aménagement des locaux pour la DAP nous 
étant imposé par les autorités militaires, nous 
devons term iner les travaux ; mais ceux-ci peu
vent se faire en recherchant l ’économie tout en 
exécutant ce qui est nécessaire ; pour cela, on éla
bore des p ro je ts qui correspondent à l'importance 
de la localité.

Malheureusement, nos in térêts furent négligés 
par un ou deux personnages qui travaillèrent der
rière  le dos du Conseil communal. On a fait du 
favoritisme en confiant l'é tude et la direction des 
travaux à un ami politique. Ce dernier s 'est mon
tré au-dessous de sa tâche et négligent ; aussi 
d’im portantes fautes ont été commises dans la 
présentation du projet, l'établissem ent des devis 
et la conduite des travaux.

S’il le faut, nous citerons quelques-unes de ces 
fautes que M. Jean-Louis Nagel, libéral, p rési
dent de la  Commission, soutient avec un esprit 
borné, tout en m ettant son ami dans une mau
vaise posture.

Pourquoi les voyages en cachette à Berne et 
la m anœuvre pour s’opposer à la contre-exper
tise dem andée par le Conseil communal una
nime ?

En conclusion, nous déclarons que ce reg re t
table différend avec l'exécutif provient unique
ment de l'intransigeance de M. Nagel.

Ce pertu rbateur têtu  devrait comprendre et 
avoir le courage de laisser sa place à un citoyen 
plus compétent, moins entier, ceci pour le bien 
de toute la Commune.

Veuillez agréer, Monsieur le Président et Mes
sieurs, nos salutations empressées.

A u  nom des conseillers généraux socialistes : 
le président, (signé) Ami  Aubert ; le secré
taire, (signé) Aug. Palthey.

N E U C H A T E L
Que fait-on sur la Place du Port ? — On creu

se simplement les fondations qui serviront de 
base aux différents stands de la prochaine quin
zaine neuchâtel oise.

LE LOCLE
Commission des jardins. — Dém onstration p ra 

tique pour la p réparation du sol et la  mise en 
te rre  des graines et plantons samedi 3 mai, à 
13 h. 45, à la Joux-Pélichet.

A nos lecteurs. — Que nos lecteurs veuil
lent bien réserver bon accueil aux porteurs du 
journal qui offriront aux portes l'horaire de po
che qui est sorti de presse. Donnons la préféren
ce à notre édition.

Objets trouvés. — Liste des objets trouvés en 
avril 1941 et pouvant être réclamés au Poste de 
police :

Des bourses ; des plumes réservoirs ; des bra
celets ; un pullower ; un parapluie et divers me
nus objets.

LA  C H A U X -D E -F O N D S
Décès d'un des fondateurs de la Fabrique Movado

Nous apprenons le décès survenu hier, à l'âge 
de 73 ans, de M. Isidore Ditesheim, l'un des fon
dateurs de la Fabrique d ’horlogerie Movado dont 
la réputation est mondiale.

Le défunt est entré dans l'entreprise en 1890, 
à l'âge de 22 ans. Il avait fréquenté l'Ecole d 'hor
logerie de notre ville et était sorti prem ier de 
sa série. En qualité de directeur commercial de 
la fabrique, il donna une grande impulsion à l'en
treprise, grâce à ses qualités remarquables, non 
seulement dans le domaine commercial mais éga
lement dans la branche technique, M. Isidore 
Ditesheim fut président du Syndicat patronal des 
producteurs de la montre et membre du Bureau 
de la Oh ambre suisse de l'horlogerie. Depuis 1935, 
son état de santé ne lui perm it plus de conserver 
une activité au sein de l'entreprise et c 'est à 
ce moment qu'il p rit sa retraite,

A sa famille, nous présentons nos sincères con
doléances.

Naturalisations
Le Conseil général de notre ville devra sc pro

noncer sur les demandes suivantes de naturali
sation :

Egenter, Hélène, fille de Clément et de Thé
rèse, née Meier, née le 11 juin 1868, à S tu ttgart 
(Allemagne), originaire de Stuttgart, gouvernante, 
domiciliée rue de la Paix 23, à La Chaux-de- 
Fonds, depuis le 8 juin 1918, célibataire.

Grôtzinger, Charles-Henri, fils de H enri-A r- 
nold et de Lina-Berthe, née Fahrni, né le 22 oc
tobre 1922, à La Chaux-de-Fonds, originaire de 
Dornhan, W urtem berg (Allemagne), domicilié rue 
du Parc 7, à La Chaux-de-Fonds, depuis le 22 
octobre 1922, soit depuis sa naissance, céliba
taire.

Louradour, Lucien-Armand, fils d 'A lbert et de 
M arguerite, née Kohly, né le 28 janvier 1923, 
à Charlottenburg (Allemagne), originaire de 
Saint-Georges, départem ent de la Gironde (Fran
ce), étudiant, domicilié à La Chaux-de-Fonds, rue 
du Succès 31, à La Chaux-de-Fonds depuis le 
30 mai 1924, célibataire.

Transformation de locaux Collège 9
Par suite de la suppression du bureau de l'as

sistance bernoise en no tre  ville, une réorgani
sation des services de l’assistance e t la transfor
mation des bureaux de la rue du Collège 9 est 
devenue indispensable. En effet, 500 à 800 cas 
d’assistés bernois viendront s'ajouter à l'adminis
tration de l'assistance neuchâteloise. Le Conseil 
communal demande un crédit de fr. 2,300.— pour 
la transform ation des locaux qui com prendront 
un bureau pour la comptabilité, une salle pour 
les commissions (assistance, aide aux mobilisés, 
etc), ainsi qu’un iocal pour les archives.

COMMENTAIRES 
La séance habituelle est renvoyée a vendredi 

prochain.
FOOTRALL

Encore une rencontre sensationnelle
au Parc des Sports de la Charrière

A  peine  rem is des ém otions vécu es d im anche  d e r
n ie r  au  P a rc  des S p o rts  d e  la C h a rriè re , au  cours 
d e  la  sp len d id e  p a r tie  qu i se d é ro u la  e n tre  L ugano 
e t  L a  C h au x -d e-F o n d s, voici que  les sp o rtifs  de  la  
ville  e t  d e  la  rég ion  v o n t re v iv re  ces m inu tes p a lp i
ta n te s  à  l'occasion  du  m atch  qui o p p o sera , p o u r le  
cham p io n n at su isse  d e  D ivision n a tio n a le , les fam eux  
Y oung-B oys d e  B erne  aux B lancs.

On sa it  q u 'u n e  lu tte  p a rticu liè re m en t se r ré e  se  
liv re  ac tu e llem e n t e n tre  les équ ip es d e  tê te . Parm i 
celles-ci,' un  sé rieu x  p ré te n d a n t, le F.-C . Y oung-B oys 
qui, d im anche  d e rn ie r  égalem ent, a  n e tte m e n t m an i
festé  sa p le ine  form e en  d isposan t, à  B âle, du  F .-C . 
N o rd s te rn  p a r  un sco re  é lo quen t. On d iscu te  fo rt e t  
fe rm e dans la  v ille  féd éra le  du m atch  qui se d isp u 
te ra  dans les M ontagnes n eu ch â te lo ises  e t il n 'y  a  
r ie n  d 'é to n n a n t à  ce  que  les Y.-B., co n sc ien ts  du  d a n 
ger qu i les m enace, se  d é p la ce ro n t dans leu r to u te  
g ran d e  form ation . C ’e st ainsi que nous y tro u v ero n s 
le  fam eux a ilie r  d ro it Eggim ann qui, av ec  n o tre  
éq u ip e  n a tio n a le , s 'e s t  p a rticu liè re m en t d istingué con
tr e  l'A llem agne. D 'au tre  p a r t, les e x -ch au x -d e-fo n - 
n ie rs  T rach se l e t H aenni se ro n t-là , a ssisté s d es G lur, 
S iegrist, G o bet, L in iger-C uany , S tegm aier, T e rre ta z  
e t du  fam eux c e n tre -a v a n t K n ech t aux shoo ts bo li
des. Com me on le voit, les B erno is v o n t d o n n e r leu r 
m axim um  p o u r v en ir à b o u t d 'u n e  éq u ip e  qui s 'a 
vère  trè s  coriace .

M ais les B lancs ne  von t pas se la isse r fa ire  sans 
au tre . L ’éq u ip e  a tro u v é  la b onne  c a rb u ra tio n  e t  
év o lu an t dans la m êm e form ation, v a  in q u ié te r  sé 
rieu sem en t la dé fen se  jaune e t noir, qui au ra  fo rt 
à  fa ire  p o u r p a re r  aux  a tta q u e s  d e  cinq av an ts  sou 
cieux de b a ttre  l 'ex c e llen t G lur.

Il y au ra  donc la g ran d e  foule à la C h arriè re  p o u r 
a ss is te r  à  une re n co n tre  qui s 'an n o n ce  com m e d es 
p lus d isp u tées e t d o n t l'issue  e st p rob lém atique.

D éb u t à  15 h eu res p récises, à  13 h., m atch  de  J u 
niors.

COMMUNIQUES
M aison du P eu p le . —  Le tou jours jovial e t sym pa

th iq u e  a r tis te  de  ciném a, A lb e rt P ré jean , av ec  sa 
tro u p e  co m p lè te  de  m usic-hall, d o n n era  une  seu le  
re p ré se n ta tio n  de  gala dans la g rande  salle  du C ercle  
ou v rie r, sam edi 3 m ai, en so irée . C hacun  co n n aît 
c e tte  v e d e tte  de l 'é c ran  français. Il se ra  p ré sen té  p a r 
le  m erveilleux  com éd ien  R o b e rt Pizaoi, qui au ra , loi
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aussi, l'occasion d e  donner ses derniers sketches 
comiques. Un virtuose accordéoniste, Emile Soupel, 
p résen tera  ses dernières œ uvres, e t la  tou te  char
m ante chanteuse Mlle Lysiane Rey, partenaire  d ’A l
b ert Préjean, saura certainem ent se  faire apprécier. 
Les prix des places sont à la portée de chacun. La 
caisse est ouverte à l’en trée du spectacle dès 19 h.

Dans nos cinémas
Cinéma Scala. — Un film de tou te  grande classe,

l'évocation  poignante de la vie m ouvem entée du Doc
teu r Koch, rôle composé à  la perfection p a r Emile 
Jannings dans « La lu tte  héroïque », lu tte  acharnée 
e t dram atique de R obert Koch pour la découverte 
de la cause de la tuberculose pulm onaire. Ce spec
tacle  ém ouvant est plus qu’une production ciném a
tographique courante, c’est un vibrant hommage à 
l’un des plus grands m édecins du siècle dernier. Une 
œ uvre to u t à fait rem arquable. M atinées sam edi e t 
dim anche à 15 h. 30. Tél. 2.22.01.

Ciném a Capitole. — Jam es Cagney, Georges Raft, 
Georges Bancroft, dans « A  chaque aube je meurs », 
une sensationnelle réalisa tion  dans l’extraord inaire  
atm osphère d ’une bagne am éricain. Une œ uvre d’un 
réalism e e t d ’une puissance étonnante. Le plus mou
vem enté des films policiers. M atinée dim anche à 15 
heures 30. Tél. 2.21.23.

Ciném a Rex. —  Edwige Feuillère, belle e t sédui
san te  ; Je an  M urât dans « J ’étais une aventurière  »,

Une mise en scène somptueuse, un couple admirable,
la plus passionnante des comédies d ’aventures. M a
tinée dim anche à 15 h. 30, Tél. 2.21.40.

CONVOCATION
LA CHAUX-DE-FONDS. — Gym ouvrière. — Ce 

soir à 20 h., leçon obligatoire au Collège de l’Ouest.

Nouveau terrain aie |eu  alu

P A R C  D E S  S P O R T S
d e  la C harrlère

Dimanche 4 mai, à 15 heures

M atch
sensa tionne l

d e  d iv ision  
n ation ale YounüBous-ta tnamdcfonds

A 13 h. W1 TCB PB JUNIORS

PRIX DES PU CES :  M e ss ie u rs , t r .  1 .5 0 ;  
M ilita ire s , ( r .  0 .8 5  

Dam es e t  E n fa n ts , f r .  0 .5 0  
(T axe com m unale  co m p rise ) 2344 
C arte  d e  m a i e x ig ie  p o u r  le s  m e m b re s

MAISON DU PEUPLE - LA CHAUX-DE-FONDS
GRANDE S A L L E  DU C E R C L E  OUVRIER étage)

Samedi 3 mai 1941, à 20 heures 30 
Une seule représentation avec le sympathique artiste de cinéma

1

A bert PREJEAN
avec sa troupe de Music-hall

■  t a e i m i i i  M I ^ m  charm an te  chan teuse  e t
■  l i l l i n V  K V 9  p a rten a ire  d ’A lbert P r é je a n

Emile Soupel accordéoniste
et le m erveilleux comédien

Robert Pizant dans ses sketches comiques
P ris  des billets 1 F r. 1.15 à to u tes les places (non num érotées). Caisse à l ’en trée

du spectacle, dè* 19 heures. 2293 I
VILLE DE Lft CHAUX-DE-FOHDS

R é c u p é r a t io n
Mardi 6 mai, mercredi 7 mai
a u ra  lieu  la collecte de vieux m étaux , bo îtes à conserves, vieux 
sou liers, caoutchouc, cu ir, chiffons, vieux h a b its , pap iers, jo u rn au x , 
os secs, etc.

Ces m atières do iven t ê tre  déposées séparém ent su r  le tro tto ii;, 
en m êm e tem ps que les caisses à ba layures.

2318
Direction des trav aux  publics

Service de récupération .

Feie des M ineurs m
Maison du Peuple - Fleurier
le dimanche 4  mai 1941, à  14 h. p récises 

Rendez-vous des sections: 13 h. 30
D isc o u r s  officiel :

Orateur: H C M Ï  S p ilH tC V ,
Port du ruban  obligatoire.

prof.
22S4

S a in t - I m ie r
B r a s s e v i e d e  l a  P l a c e

Grands Concerts
par l’Orchestre Tschannen

de R adio-B erne

Les virtuoses accordéonistes de Suisse
D è s  Jeudi 1" m al 2345

% )lll

VILLE 
DU LOCLE

Les locataires de ja rd in s  son t 
inform és q u 'u n e  dém onstra tion  
p ra tiq u e  pour la p rép ara tio n  du 
sol e t la m ise en  te rre  des 
graines et p lan to n s sera  laite  à 
L a J o u x  - P e é ic h e t , p a r  M. 
C h a r r i è r e ,  m aître  ja rd in ie r  à 
l’Ecole d 'A gricu ltu re  de C ernier,
le samedi 3 mai. à 13 h. 15
(renvoi en cas  de m auvais tem ps)

La Commission des jardins.

Chaussures usagées, en 
bon état, ainsi que répa
rations de s o u l ie r s  et 
c a o u tc h o u c s , chez M.

DONS, Le Locle, 
Côte 20, près de l’Hos
pice. 2246

Bière de la Comete SA
CHARLES L EPPE R T
Limonades Siphons Arkina 
LE LOCLE-Tél. 3.12.12

T a T nnlû Logem ent m oderne 
U u  JuUulG de 3 ou 4 pièces est 
dem andé à louer p o u r le 31 oc 
to b re . — A dresser offres sous 
chiffre 2184. au  b u reau  de La  
Sentinelle , L e L o c le . 2184

Achetez notre horaire de poche

I
/

. . .  e t  m a in te n a n t  
nous a l lo n s  voix*

chez

HAUTE NOUVEAUTÉ

R o b e s  - C o s tu m e s  
M an teau x

La Maison du grand 
cboiac 2331

R u e  L é o p o ld -R o b e r t  4 8

Ville de 
Neuchâtel

Récupération 
des déchets
La popu lation  est rendue 

a tten tiv e  au  fa it que
les déchets de rh u b a rb e , 
les pe lures d’oranges et 

de c itro n s, 
les germ es de  pom m es 

de te rre  
so n t nu isib les  aux porcs.

E n  conséquence, les m éna
gères so n t invitées à veiller à ce 
que ces déchets ne so ien t pas 
m élangés à  ceux réco ltés pour 
l’a lim en ta tio n  des porcs.

Us se ro n t m is dans la  pou
belle  destinée  aux déchets i r r é 
cupérab les (cendres etc.) 2343

N euchâtel 30 av ril 1941.
Service de la  voirie.

Alnnoi* Pou r date à convenir 
lUilul ru e  Cernil-A ntoine â 

beau  rez-de-chaussée  de 2 p iè 
ces, alcôve éclairée e t dépen
dances. — P o u r to u s renseigne
m ents. s’ad resser à  G. P oyard . 
Succès 23. 2334

V 153 SF
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ÇPOUÛHfQueceffe | cuisinière est sa/e,I commetr   'L pour,
/ /
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PRENEZ UN PEU DE
W M -c 'esttq u ti

1
\

Un louf petit p eu  d e  Vim fournit un travail considérable et vient facilem ent & bout 
d e  n'importe q u e lle  saleté, si graisseuse so it-elle . C'est pourquoi Vim est si é c o 
nom ique. C haq ue atom e d e  Vim exécu te  sa b on n e part d e  travail. V ous utilisez 
m oins d e  Vim et n ettoyez pourtant davantage. Vim absorbe  la saleté et la fait 
disparaître rapidem ent et com plètem ent. Et rem arquez en core: Vim nettoie tout 
sans jamais rayer. Il nettoie s o ig n e u s e m e n t  et est éco n o m e sous tous les rapports.

Pour le lavage des mains • économise du savon L

Sacs et 
Serviettes d'école 

Plumiers

Rondo 11 S .E .N . J. 6%

SOCIETE P ’AfiBICBLHlBI
I l  a é r a  v m d a  s a m e d i  3  m a i  a i r  l a  P la c e  
ata n » r e b é ,  Ptssage du Centre. ctM Est do Café de la Place

Jeune pièce de bétail
de tonte I r e  qualité

de ir. l . —  a 1 .6 0  le demi-Kiio
Se reco m m an d en t, Emile Oppliger, Les Grandes Crosettes

A Basa a  A a o a ta tx , d e tf  e rra n t.

Fait intéressant: Au
jourd’hui où chacun 
veut des vêtements de 
qualité, les nouveaux 
clients dès magasins 
Frey sont très nom

breux.

SA330BB 2257

UN FILM DE TOUTE G R A N D E C L A S SE
L’é v o c a tio n  p o ig n a n te  d e  la v ie  m o u v e m e n té e  

du Dr KOCH

perfeciionV r "  Emile JANNINGS
dans

La lutte héroïque
Lutte acharnée et dramatique de R obert Koch pour la découverte du bacille 
de la tuberculose pulmonaire — Ce spectacle émouvant est un vibrant 

hommage à l’un des plus grands médecins du siècle dernier
Une œuvré fout à fait remarquable

M atinées sam edi e t  dimanche à 15 h. 3 0 . Tél. 2.22.01

Jam es Cagney - Georges Raft 
Georges Bancroft

dans

A CHAQUE AUBE JE MEURS
Une sensationnelle réalisation dans l’extraordinaire atmosphère 
d ’un bagne américain.
Une oeuvre d’un réalisme et d’une puissance étonnants. - Le plus 
mouvementé des films policiers.

R E X  Edwige Feuillère
E
X

Location ouverte  
Téléph. 2.21.40
M atinée dim anche à  15  h . 3 0

Jean Murât

M atinée dimanche à 15 h. 30. Téléphone 2 .21 .23

nue M r i t r e
La plus passionnante 

des
comédies d’aventures


